
JParia, *ea novembre.~
La nomination de M. de Lamartineà la présidencede la chambre
des députés, occupe de nouveau ce matin le .Hec~e et te Cottr~o'
/'ronpaM, qui en font i'un et l'autre le sujet de leur premier article.
L'article du ~t~c<e commence par cette phrase, expression udë-te du sentiment giSnêral.quenous avonsproclamé:
-.« Lanoeessite dun pouvoir fort, st.tbtc <t respecté, n'est méconnue
par aucun homm", par Hucun pttrti ayant t inteUi~eoc~dçs besoms de
notre époque.Maisoncommencede toutes parts à comprendre que lo
pouvoir ne se fcrtiGe et ne s'xnermitni par l'aveuglement n. par la dé-pendancedo ceux qui ont à cœur de te servir.))»
UsetermineparceHe-ci,qui n'est pas enmoins parfaitaccord

avec les opinionsque noua avons soutenueset iesTceai que nous~or-
'mons

« Nousne retirons rien de ce que nous avons dit sur le choix qu'ont faitles conservateurs dans la personnede M~de Lamartine. Si ce chdix~est a-
gt-ééet soutenu par laministère, s'il doit être l'expression d'unepensée
hostile à celle que nous avons constammentdéfendue, nous le combat-
trons av<c notro parti, mais nous n'en persisterons pas moinsà déclarer
qu'il est honorable pour ceux qui ont pris l'initiative, et qu'il seraitdigne
de la chambre. Que toutes les opinions, au lieud? se ditsimnierderrière
des noms effacés, des caractères souples et.cbmplaisans. s'accoutument
ainsi à mettreen avant les hommesqui sont la représentation la plushautedes idées qu'ilsveulent faite prévaloir, et il y aurs plus d'élévation, ptus
de sincérité dans .les-débatspublics, plus de dignité et de force dans le
parlement. Or, tout te monde; nous l'espàrons, en est venu à se convaincre
que le maintien de la puissance parlementaireimporte à la grandeur et à
la stabilité du gouvernemenMui même.'
Le CoMrfMfj~a~paMnousamatcompris s'ita seHensement

pens6 qu'en rapportant tettoeltement )a déclarationdu~ec<cnous
ayons jamais entendu dir~que l'oppositiondevait s'abdiquer, et por-
ter d'enthousiasmset en masse M. de Lamartinea la présidencede
la chambre des députés. L'unanimité lui fût-e!)e offerte que nous
n'en voudrions pas pour lui. L'opinion qu'il représente veut plus
qu'un hommage rendu à t'étévation de son génieet à la noblesse de
son caractère;itiauta cette opinion une lutte, une lutte décisive,
Bon l'unanimité,qui secait la neutralité, mais la majorité, qui sera le
triomphe! Ce que noussouhaitons ardemment, c'est que la gauche
fassechoix du candidatle plus digne,le plus redoutablequi soit dans
ses rangs, pour l'opposera M.,deLamartine. Ce que nous souhai-
tons, -c'est que le combats'engage, c'est que d'un coté se rangent
tous ceux qui veulent le. pouvoir fort, la liberté féconde,la paix gto-
t'ieuse, et de l'autre, tous ceuxqui préfèrent le pouvoir faible, ht li-
berté steri)c, ta paix armée, c'est que le combat ait lieu à outrance
Quand nous avon~ rapporté cette déclaration dn ~MC<6 ainsi corçueSi..nous en étions réduits à chercherun-candidatdans tes centres,
0
c'est assurémentM. ~le Lamartineque nous désignerionsle prc-
mier; noas n'avons eutoKlu dirn qu'une chose, c'est que M. de

Lamartine aurait le sùlfrage de cenx-iamêmedont il n'aurait pas le
vote, c'est qne tout ce qu'il y a de députéshonorablesse sentiraient
honorés dans la personne de leur président, et seraient heureux de
voir h chambre dont ils font partie s'élever dans t'opinionpublique
par an tel choix.
Voici en quels termes !e CouffMr/'<'an<'aMfait ses reserves
« Dans la choix du président,la question d'opinionpasseavant la ques-tion de personnes;le c~didatdu ministère ne sauraitdonc étreceiui de

l'opposition. Chaqueparti propose d'élever à ces fonctions également dif-
&pHes et honorables l'homme qu'il croit le plus capable de le représenter,
dignement. La gauche et le centre gauche na sontpas tellementdépourvus
de notabilitéspolitiquesqu'elles sa trouvent réduitesà reporterleurs, voix
sur I~s amis de M. Guizot.En discutant la candidature de M. doLamartine, nous examinerons
donc non pasce qui peut convenirà l'opposition,imais ce que fera le partiministériel.Si le parti ministériel fixe ses vues surM. de Lamartine, cetteconduite

nous paraîtraplus nette et plus courageuseque cellequ'il tint,à
l'ouverturede ta dernière cession,en se retranchantderrièreM. Saozet.
M. Sauzëtn'étaitpas l'expression de la majorité quiavait accepté M.Gui-
xot;ilne représentaitque la fraction la plus douteuse, l'apoiut de cette
majorité. En supposant que les amisdo M. Sauzet aient la moindre dis-
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Nous avons pour maîtreun pauvreréfugié forcéde se cacher à cause
de9~ participation à la révolutionqueIeducd'Angoulémea été vai&cre,
succèsauquel nous avons dû debettes fêtes. Quoiquelibérât et sans doute
bourgeois, cet homme m'a intéressée: je me suis imaginé qu'ilétait
condamnéà mort; je le fais causer pour savoir son secret; maisil est
d'une taciturnité castillane, ner.commes'it était Gonzalve de Cordoue,
et néanmoinsd'une douceur et d'uaepatience angétiquës.Safierté n'est
pas montéecomme celle demiss GriSHh, elle est tout intérieure.Il se fait
rendrece qui lui est dû en nous rendant Msdevoirs,il nous écarte deluipar le respect qu'il'nous témoigne. Mon pèreprétendqu'il.y a beaucoup
du grandseigaeur ehexts sieurHMarez,qu'il nommeentre nous donHena-
rez parplaisanterie.Quand jeme suis permisde l'appeler ainsi, il y a quel-ques jours, il a relevésur moi sas yeux qu'il tient ordinairement baissés,
et m'a lancé deuxéctairs qui m'ontinterdite. Ma chère, it a certes les plus
beauxyeux du monde. Je lui ai demandé si je l'avais fâché en quelque
chose, et il m'a dit alors, dans sa sublime et grandio"~ langue espagnole
« Mademoiselle,je ne vieosici que pour vousapprendre l'espagnol. » Je
me suis sentie Immitiée,j'ai rougi,j'allaislui répliquer par quelquebonneimpertinence,quand je me suis souvanue de ce que nousdisaitnotre chère
mère en Ditu, et alors je lui ai répondu « Si vous aviez à me repren-
dre en quoi que ce soit, je deviendrais votre obligée. )' H a tressailu,
le sang a coloré sou teint olhâtre; il m'a répoudu d'une voix douce-

(1) Voir taPM!MdM 26, 27, 28 et 29 novembre.
La reproduction decet ouvrage ne peut avoir Heu sans )e consentement

einmUM~de rautear<t de M. H'ppe~ te SouYeraut, éditeur.

posiuon à retirerleur appui au ministère, le ministère, en continuant àdonner
ses voix à M. Sauxet, aurait t'air de cédar à la peur,')

Nous aussi, nous voulons,comme le Cowfter /'r~tp~M, que la
queetion d'opinionpasse avant ia questionde personnes.Maissi notre
opinion a sur ceUe du CoM?'rMf /f<tMp~M l'avantage de cotnp-
ter dans ses rangs l'hommepariemehtaire fiont ie nom est le
plus iHustre, dont les idées ont le plus d'élévationet d'étendue, les
sentimens le plus de ioyante ctdo aoMesse, les convictions le piusde
désintéressementet de générosité, les paroles ie plus de mesure et
d'audace,–andacequi ne recule devant j'expression d'aucuneoon-viction profonde,d'aucunevéritéuti!e, Pourquoi donc notre opi-
nion n'en pronterait-eUepas?
Cans une correspondancede Pâtis ondate du<2 3courant, insérée

dans le MoftMM~-Post du 26, on Ht ça qui suit

« D<tns une réunion préparatoiredes députés conservateurs présens
à Paris, il a été décidé que l'on porteraità la présiderez da la chambre
des députésM. de Lamartine. Bien que lacabinet tût l'intention d'ap-
puyer la candidature de M. Sauzet, il n'est Buiiemautdouteux qu'il he serallia as'cc empressement à celle de M. Lamartine, dont ta.nomination
ne ferait qu'assurerdavantage aucabinet l'appui de la droite.

LaG~c~eMtM~crscMe~cZ.MpMc&puMie,dans son numéro
du 2&, un article intitulé c

Les AoMtwe~ et ~e~ p<n*<M dans
~c/Mm~fe,"où se trouve le passagesuivant sur M. de La-
martine
«M. de Lamartine est ssns contredit;ta chambre des députés, laperfonniScation ta plus glorieusedu parti conservateur.Qa ne saurait

so faire une idée de ce. qu'il lui a fallu de travail et de persévérance
pour se faire dès son:début écouter par )a chambreet triompher de ses
préventions.Mais M. de Lamartine savait qu'il possédait en lui tout ce
qu'il t'allait pour vaincre l'obstadeque lui opposait l'envie mtsqxined's'
médiocrités, qui ne pouvaientpas comprendrecomment un /'o:'icMf ~<;
uerf! (c'est ain~i qu'on l'sppelai~pouvait être un homm~politiquesérieux,
un administrateur distingué.Il y a peut-êtrepeu d'hommes dans )a cham-
bre ~ui travaillentauta'itqueM deLamar.tiM.ft~uisaieissentpluspromp-
tement les questionsiesptusmatérieltfs. il fautl'avoir entendu, dans les
bureauxde la chambre,discuter les questionsiesplus ardues,pour pouvoir
refaire une juste idée delavariété et de la souplessede soa talent. On peut
dite sans exagérer deM. de LamartiMque c'est l'orateur de )a chambra
qui parle la p)us correctementsa langue. Au commpnctm~ut,il estvrai, il
ne roiséiijit pas cette grande .fa''i)ité d'improvisationqu'on admire au-jourd'hui en lui:Sas premiers pa's ont été tant soit~ peuiu''er-
tsins, mais aujourd'huii) dominé aussi bien les questionsquo l'as-
semble. C<;s briXnntef; qualités ne rt'i'.so'tant:piis aUtunt dafts t<-t ou
tel discours publicque daBstes discussions poiiu'qufsqu'i) enga~
~i souvent ehex lui jorsqueles notabHitej par!em<'ntairÈS et sdenti-
fiquM se p;pssent tians ses salon! Sds atxis ,ont souvent regretté
de n'avoir pax~rës d'eux un sténngrnphep'jurruptojuire se~imj~oviMticns
r~miht'rcs.C)mm~nte)«h;cdu t'u!t3(;i!t"Mr;)tdt: d~artcmcnt fie SKone-
et-L'jire,M.d< Lamartine :) pu

étudier l'administration pratique; les
personnes qui l'~pprochHntsont d'avis qu'il p!~u;ra devenir un ministre
de l'intérieurtrès capable. En effet, lM hommes les plus éclairés'du
parti conservateur pensent que ce n'est que parM. do Lamartinoque
la Franceontrëradan~ la véritablevoie du progrès. Le" personnes qui l'ap-
prochent ioat bien loin de le considérer, comme un feMWouun u<op!s-<< comme on le dit quelquefoisen France, et comme on le répète en
Allemagce.

f,.
LA POLITIQUE DES CHEMINS DE FER (1).in.

Fresbourg.
Si l'on voulait en croire certains esprits forts, it sembleraitqu'en

demandant que te pays s'occupesans plus tarderde ses affaires, que
le gouvernementse hâte de réaliser le rêve d'un grandroi, d'assurer
aul classes ouvrières qui l'ont fondé, cette poule au potqu'Henri IV
ambitionnaitpour et)es il semblerait, dis-je, que nous voulons ra-
mener le culte duveau d'or, etouner sous ia passion de l'argent et
(t)Vcir la Pr~Medes 3t et 28 novembre.

ment émua « La religion a dû vous enseignermieux que je ne sauraiste
faire,àrespecter les grandes infortunes. Si j'étaisDjn en Espagne

et que j'eusse tout perdu au triomphede Ferdinand VII, votre plai-
santerie serait une cruauté; mais si je ne suis qu'un pauvre maî-
tre de tangue, n'est-ce pas une atroce raillerie? I~fi l'une ni l'au-
trene sont dignes 'd'un< jeune fille noble. » Je lui ai pria la main en
lui disant « J'invoquerai donc sussi la re)ig!onpour vous prierd'oublier
mon tort. )' Il a baisséla tête, a ouvert monDonQttt'c/M~e et s'est assis.
Ce petit incident m'acauM plus de trouble que toM les complimens,tes
regardset les phrases que j'ai recueillis pendant la soiréeoù j'ai été le
plus courtisée.
Durant la leçon, je regardais avec attention cet hommequi se lais-

sait examiner sans le savoir il ne Ic/e jamais les yeux sur moi.
J'ai découvert que notre maître, à qui nous donnionsquarante ans,
est jeune; il ne doit pas avoir plus de vingt-six à vingt-huit ans. Ma
gouvernante, à qui je l'avais abandonné,m'afait remarquerla beauté
de ses cheveuxnoirs, et de ses dents qui sont comme des pertes. Quant àsesyeux.c'estàlafoisdu velourset du feu.Voitàtont; il est d'ailleurspetit
et laid. On nous avait-dépeiatles Espagnoiscomme étant peu propres;
mais il est extrêmementsoigné ses mains sont plus blanches que son
visage. Il a le dosun peuvoûté. Sa tète est énorme,et d'uneforme bizarre.
Sa laideur,assez spirituelled'ailleurs, est nggravèe par des marques de
petite vérole qui lui ont couturé le visage. Son front est très proéminent,
sessourcits se rejoignent et sont trop épais, ils lui donnent un air dur qui
repousseles ames. Il ala&~ure rachigné.eet maladive qui distinguoles
enfans destinés à mourir et qui n'ont dû la vie qu'à des suins infinis,
comme sœur Marthe. Enfin, commele dtsait mon père, il a le masque
amoindri du cardinal djXimecès.Monpère ne l'aimepoint; il se sent
gèaéavec lui. Les manières de notre maître ont une digniténaturelle qui
semble inquiéter le ch~rduc, il ne peut souffrirla supériorié sous au-
cune,forme auprès de lui. Dès que mon père sau''a l'espagnol, nous
partirons pour Madrid.
Deux jours après la leçon que .j'avais reçue, quand Hénarezcst

revenu, je lui ai dit, pour lui marquer une sorte de reconnaissance:
« Je ne doute pas que vous n'ayez quitté l'Espagne à cause desévénemens politiques; si mon père y est en~yé,commeon le dit, nous

serons à même de vous y rendrequelques services et d'obtenir votre
grâce au caa où vous seriez frappé par une condamnation, x

« Il n'est au pouvoir de personne de m'obtigsr, » m'a-t-il'ré"
t pondu.

du bien-être les grandes vertusciviques, le sentimentde l'honneuretl'amonrdelaliberté.
Or, rien n'est plus faux en principe, rien n'estpius inexact en fait
que cette doctrine réprouvée par le bon sens, condamnéepar l'ex-périence.
Les facultés de l'esprit sont solidaires entre elles. Ou n'en saurait

exercer une sans qu'il n'en résulte un certain développementpourles autres. Le progrès engendra ie progrès avec le sentiment de sa.
force, l'homnif)acquiert la ROtMciencede'sa dignité.
L'être intdtigent qui consacre ses veilles au perfectionnementdaf'industrio se demande bientôt si toutest combiné pour le mieux

dans la machinegouvernementale.L'hommequi s'est rompu au ma-niement des auaircs de commerce comprend ie mécanisme des ad-
ministrationspubliques, et n'en to)ëre les abus qu'avec impatience-
Un citoyen habitué à faire prévaloir ses intérêts et à défendre ses
droits avec ses pairs est plus apte a soutenir les uns et les autres visavisdesessupérieurs.
Celui qui ne fait rien., qui s'abandonneà ses pehchansou a sespassions, qui sacrifie tout au ptaisir, qui ne voit dans la vie qu'un

voyage dont il faut écarter avec soin et abréger autant que possible
les fatigues, est par le fait eh âge de minorité.Pour Ini.l'état de
tnteDe, s'il est doux, s'il ne contrarie pas ses goûts et ses caprices
s'il favorise au contraire son penchant au /<n' MMnte, s'il diminue
la sommede ses devoirs, est le* gouvernementpar excaitence
L'hommaqui croit, au contraire, que le, ciel l'a mis au monde

pour travailler a unbut commun, le perfectionnementmoral et ma-
ténel de l'humanité, qui puise dans cette noble foila règle de ses
actions, le mobile constant de ses efforts, qui ne dévie jamais de la
route qu'il s'est tracée, a la consciencede sa force développée dans
l'exercicede s~ volonté, il connaîtson empire sur lui-même, il com-prend qn'il est digne de se gouverner, ou tout au' moins de dicter ·les conditions auxquelles il prétend être gouverné. C'est par le dé-
veloppementindustrielqu'au moyen-âge les communes se sont af-
franchies de la domination des seigneurs, et plus récemment,en
Angleterre, le bill de la réforme n'est-il pas sorti des districts ma-,
nufacturiers?
Quelles sont aujourd'hui les nationsles plus libres, les plus jalou-
ses de leur influence, les plus fiéres de leur nationalité? Précisé-
ment celiesqui 'donnent à leurs manufactures,a leurs voies de trans-port le plusd'extension. J'ajoute que l'égalité existe teulement là où
tout homme actif et capable peut prétendre à la fortune, là où la ri-
chesso n'a d'autre source légitime, d'autre origine première que letravai!
C'est par cette derniÈre voie, plus en rapport avec la douceur do

leurs mœurs, avecleur respect religieuxpour le pouvoir, avec leor
d<'goûtpour tout ce qui r~sembleà del':gitation,qneIesAl'emanditont résolu de conquérir leur émancipationpolitique et dechercherlalibertédansl'ordM.
Un fait immense, complexe dans son origine, nndans son esprit

et dans son but, s'accomplitde l'autre to)é du Rhin la race ger-
manique, jusqu'à ce jour. divisée, se forme en faisceau et s'avance
majestueusement vers l'unité. Depuis que le Concert des grandes
puissancesa annulé l'innuence politiquedes petits états, l'Allemagne
a pu prévoir dans un avenir prochain sa déchéancecomplète, si ellene réunissait toutes ses bouchespourdonnersa voix p!ns d'au-
torité et de force. Frappée de l'état d'harmonie dans lequel vi-
vent les populations de l'union américaine, malgré l'étendue de ce
pays, la diversitédeses intérêts, la questionbrûlante de l'esclavage,
e!le a rêvé pour elle quelque chose d'analogue. Ses en'orts, d'aborddisséminés, ont pris un caractère imposant sous la conduite de la
Prusse 26 millionsd'habitanssont à cette heure liés par les mêmes
intérêts.
Ce n'est pas ici le lien d'examiner si cette association nominalen'esrpas le germe d'une véritable absorption dans la fédérationaméricainechaquemembre a pu conserverson indépendMce. L'iné-

galité numérique des populations des états est rachetée par l'énergie,
par l'indomptab.Ie fierté de cette puissante race. Peut-on en dire
autant de l'association allemande, cet assemblage de forts et de fai-

(( Comment, monsieur, lui ai-je dit, est-ce parce que vous nevou-lez accepter aucune protection, ou par impossibilité? o
« L'un et l'autre, x a-t-il dit en s'inclinant et avec un accent quim'a imposésilence..

Le sang de mon père a gronde dans mes veines, cette hauteurm'a révoltée, et j'ai laisse ta.ça bourgeois. Cependant, ma chère,il y a quelque, chose de beau à na rien vouioh d'autrui. H n'ac-
cepterait pas marnenotre amitié, pensais-je en conjuguant un verbe.Là, je me suis arrêtée,<tjeluiaidit la pensée qui m'occupait,maison
espagnoLLe Hénarezm'a répondu fort courtoisement qu'il fanait danshssentimensuneégalité qui ne s'y trouverait point, et qu'alors cette
question était inutile.

l
« Entendez-vous l'égalité relativement à la réciprocité des senti–

mens ou à la différence d<s rangs?c ai-je demandé pour essayer de lafaire sortir de sa gravité qui m'tmpatiente.Henarez a encore relevé ses redoutables yeux,et j'ai baissé les mieno.Chère, cet homme est une énigmeindéchiffrable.Il semblait me deman-der si mes paroles étaient une déclaration il y avait dans son regarduabonheur, une fierté,une angoisse d'incettitude qui m'ont étreint le~œur.J'ai comprisque ces coqutheries,qui sont, en France, estimées à'leurvaleur, prenaient une dangereuse significationavec un Espagne], ttjesuis rentrée un peu sotte dans ma coquilte. Ea finissant )a leçon, il
m'a sa)"ée en me jetant un regard plein de prières humbtes, et qui
disait Ne vous jouez pas d'uu malheureux. Ce contraste subit avec sesfaçons graves et dignes m' fait une vive impression. N'est-ce pashorrible à penser et à dire?Urne semble qu'il y a des trésors d'affec-
tion dans cet homme.

X.
Madame (te l'Eotora<!eàMademotseUe deHtaB!!en,

Décembre*
Tout est di! ma chère eufant, c'est Mme de l'Estorade qni t'é-

crit m~isil'n'y a rjea de chaugé entre noas, il n'y a qu'une fUte d<t
moins. St)is tranquille, j'ai médité mon consentement,et ne l'ai pas dou-néjoUemeQt.Ma via est maintenant déterminée. La certitude d'aller dans
un'chemin tracé convient égalementa mon esprit età mon caractère.Une
grande force moraleatomgépour toujours ce que Bous nommonsteshasards de la vie. Nous avons des terresàfaire valoir, une demeureà
orner, a embellir, j'ai un intérieur a conduire et prendre aimable, un
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Mes, d'état!) tout à fait disproportionnes,de populations façonnées à
i'obéissance passive par l'habitude, cette seconde nature?Pour ma
part je ne le pense pas. Mais enCn, absorptionou association, te ré-
sultat extérieur est le même, la fusion matérielle existe toujours.Deuxconditionsdevaient encore être rempliespour faire une so-
ciété politique de cette agglomération commerciale.A l'unité d'inté-
rêt, il fallait joindre l'unité de pensée et l'unitéd'action, c'est à dire
qu'il fallait fortifier le pouvoir centrât, constituer une opinion natio-nale, dominante,organiser un système completde communications,tien nécessaire des sympathies naissantes, force de cohésion seule
capable de former en corps complet ces membres épars et d'y
entretenir la circulation,c'est à dire la vie.
La politique fanfaronne du l" mars a terminé ce que la politiqueimprévoyante du ministère Villèle avait laissé commencer.Aux pre-

miers bruits de guerre habilement exploités, tes peuples se sont
serrés autour da leurs princes, les princesautourde la diète. Un cri
généra! s'est élevé contre l'invasion étrangère, la penséede constituer
fortementl'unité germaniquea pris racine dans tous les esprits et a
survécuaux circonstancesextérieuresqui l'avaient produite.
C'est alors que les chemins de fer, essayes sur plusieurs points

comme spéculation privée, ont pris, aux yeux des Allemands,uncaractère tout à fait politique. Saisissant du premier coup d'ceit les
élémens de force, d'union, d'unité intellectuelle et morale que l'on
peut puiser dans l'établissementde ces grandsmoteurs de t'être et
de la pensée, la aation germaniques'est éprise pour eux d'une fortepassion. Les déconfituresGnancières qui ont suivi de près le traité
du 15 juilletn'ont pas refroidiun seul instantcet enthousiasme.Les
études de nouvelles lignes ont au contraire commencé avec plusd'ardeur que jamais. L'affermissement de la paix trouve donc chaque
gouvernemeM en mesure de procéder vigoureusementà l'exécution
des plansqu'ilaconçus. Or, il n'est pas ici d'état qui n'ait son pro-jet de chemin de fer en étude ou en cours d'exécution.Les villes
importantesquin'ont pu encore obtenir leur grande ligne, possèdent
au moins un échantillon de rail-way(Z,M~(-BM6K~a~), petite
voie de denx à trois mille mètres de longueur, sur laquelle tes bour-
geois vont passer leurs heures de loisir et promenerleurs familles.
Bien pins, tout ce qui peut contribuerà populariser,à faire pénétrer
.dans les masses le goût et l'intelligencedes chemins de fer, est mis enoeuvre.Entendez-vous,dansun concert,unemusiquediscordante,mê-
lée desifnemens aigus et d'autresbruits indéfinissables, qui obtientles
honneursdu ~M et provoquedes tonnerresd'applaudissemens tenfz
pour certain que vous assistez au chant de la locomotive (Dsmjo~-wa~Mt-.LM<~cr), où bienencore, voyez-vous se serrer autour d'unde ces savans méconnus qui professe la physiqueen plein air une
foule nombreuse,compacte, pénétrée d'une religieuse attention~
n'hésitez pas à croire qu'il est questionde la vapeur, de sa merveil-teuse application au transport des hommeset des choses, de son in-
Buence future sur la race germanique. En Prusse, en Autriche, en
Saxe, les cheminsde fer se retrouvent partout, sur toutesles bouches
qui parlent, dans tous les esprits qui pensent, au milieu des plaisirs
du peap)e comme au sein des préoccupationsdes rois.
Ces observations futiles peut-être au premier abord sont autant

de traits caractéristiquesqui montrent jusqu'à quel degré la passion
des chemins dtë fer~'est emparéedes Allemands.
Les merveilles de la vitesseont produit sur eux une impression
d'autant plusprofonde, qu'elles se révélaient à une nature quelquepeu apathique. Le cheminde fer, disent ils, est unrédempteurnou*-
yeau, descendu sur la terre pour racheter les peuplesdes fléaux de
la guerre, de l'ignorance et du despotisme.Par sa sainte et puis-
sante mêdiatio! les états oublient leurs vieilles querelles, les peu-,
ptes se précipitent les uns vers les autres et se confondent dans de
paciBques étreintes, petits et grands s'allient pour concourir a la
puissance, au bonheur, à l'affranchissementde la communauté
Ces vagues espérances,cet enthousiasme,cetteunanimité touchan-

te, ne permettent pas de douter que l'Allemagne ne continueavec
persévérancel'œuvre de régénération qu'elle a commencée. La re-
constitution prochaine de la nationalitégermanique, opéréepar l'ih-
tN'mêdiairëdu chemin de fer, est un élémentquidevra désormais
entrer,dansles calculsdes politiqueseuropéens.

.EDMdBfOTEtSSEREiSC.

DIFFÉREND ENTRE iLÀ FORTE ET LA GRÈCE.

La quereUesurvenue entre la Turquie et la Grèce paraît p!us sé-
rieuse qu'onne l'avait cru d'abord. Il ya chancede co)Usion immi-
nente entre les deux pays. Ce n'estpas à tort que le MattaTimes
annonçaitdernièremeut l'envoi de forces ottomanespar terre et par
mer. Cette nouveUe est pleinementconnrmeeaujourd'hui. Voici ie
discourstenupar Maat-Pacha, ministre desatfaire!étrangèresde la

homme à réconcilieravecla vie. J'aurai sans doute une familleà soigner, 1
des enfansà élever.Que veux-tu?la vie ordinaire ne sauraitêtre quel-
qua chose de grand, ni d'excessif. Certes, les immenses désirs qui éten- 1
dent<t l'âme Mla peaseen'entrentpas dans ces combinaisons,en appa-
rence du moins'Quim'empêche de laisser voguer sur la mer

dol'innni

CtiSembarcations que nouay lancionsNéanmoins,ne crois pas que les choses humbles auxquelles je
me dévoue soient exemptes de passion. La tâche de faire croire aubonheur un pauvre homme qui a été le jouet des tempêtes est une
bette œuvre et peut suSire à modifier la monotonie de mou exis-
tence. Je n'ai point vu que je laiitsasse prise à la douleur, et j'ai
vu du bien à fdire. Eatrenous, je n'aime pas Louis de l'Estorade

de ceta-
inour qui fait que le cœurbat quand ou entend un pas, qui nous

émeut

profottdémsnt aux moindres sons de la voix, ou quand un regard de feu 1

Nousenveloppe; mais il ne me déplaît point non plus. Que ferai-je,
me

diras-tu, de cet instinct des choses sublimes, de ces pensées fortes qui 1
nous lientet qui sonten nous Oui, voilà ce quim'apréoccupée eh bien!
n'est-ce pas une gtende choseque de les cacher, que de les employer,

à
l'iMu de tous, au bonheur de la famille,d'sn fairetes moyensde la féli-
cité de:! êtres qui nous sont confiés, auxquels nous nous devons?La sai-
son où ces facuttes brillent est bien restreintechez les femmes, elle sera
bientôt passée et si ma vie n'aurapas été grande,elle auraété calme,

u-
tie et sans vicissitudes.Nousnaissons avantagées:nous pouvons choisir )t
entre 1 amouret la maternité. Ehbien j'ai choisi ja ferai mesdieux de
mes enfans et monEtdorado de ce coin de terre.Voilàtout ce que je puis
te direaujourd'hui. Je te remercie de toutes les choses que tu m'as en-
voyées. Donneton coup d'œil à mes commandesdent la liste est jointe à
cettelettre.Je veux vivre dans uns atmosphèrede luxe et d'élégance et
n'avoir de la province que ce qu'elle offre de délicieux. En restant dans
la solitude,une femmene peut jamais être provinciale, elle reste elle-
même. Je compte beaucoupsur ton dévoûmentpour me tenir au courant
da toutes les modes.Dans son enthousiasme, mon beau-père ne me re-
fuse rien et bouleverse sa maison. Nous faisons venir des ouvriers de
Parisetnousmodernisonstout.

X!.
M<~emoiweMedeCU<HtMen& madame de I'Bs«Mrade

Janvier.
0 Renée! tu m'as attristée pour plusieurs jours. Ainsi, ce beauet

Porte, dans la conférencediplomatiquedont nou<avons parlé l'au-
tre jour:

Les trois puissances, en garantissant t'indépendance de la Grèce, ne
doivent pas, à coup sûr, se croire autoriséesà garantir l'impunitéaux Grecs,
lorsque leur gouvernementpu eM-mémes vicient des lois sacrées aux yeux
des puissances èties-memes.La Porte, loin d'être disposée à accueillirdes
propositions empiétantsur l'autorité où tes droits reconnus du sultan,eit dé-
cidée à soutenirtes droits l'epee (t <<! ma:t! et & repousserpaf h/orce toute
tentativecontre l'intégrité de son territoire.

La conduite du gouvernement grec a depuis longtemps provoque la
juste colère du sultan, et )e gouvernement de la Grèce est arrivéde telles
extrémités, qu'it est impossible que la Porto endure piu! longtemps ces af-
fronts répètes sans négliger les devoirs qu'eue a a remplir vis-a-vis d'elle-
même et de ses aUies; Incapable de maintenirl'ordre, ou d'établir à l'inté-
rieur un gouvernementefEeace, ta cour de Grèce a constamment cherchéaualbiir le gouvernement turc et à troubler la tranquillité des provinces
turques. Les émissaires avoués, soutenus et encouragés par certains étran-
gers (ce)'<o:t!~ore)'g)!eM), ont été atteints et convaincus d'acte* d'hostilitéOa-
grante&Samos, en Crète, sur la frontière deThessatie et atiteurs, pen-
dant que des agens occultes ont été découverts en Bulgarie,en Servie, dans
la Roumélie et tnemi! dans la capitale, cherchanta soulever ta pop~ationet
à amenerla guerre civile entre tés rayas et autorités turques, ainsi qu'on l'a
vu récemmentdans te voisinage du Mont-Athos.

Enfin tes cho<es en sont venuesà ce point, que la Porte n'a plus d'autre
parti à prendre </ue de d~/arer<a gMefre à la Grëce ou d'adopterdes me-
sures préventivesde naturea réprimer la licence du gouvernement grec
et à assurer la tranquillité des parties des domaines du sultan tes plus eïpo-
sées aux machinations et aut incursions des émissaires et flibustiers grecs.
La Porte voyant clairement,comme l'Europe entière, doit le voir, que cer-
tains étrangers(certain /o)'~neM)montrentune tendance directe à assister
et encouragerles empiètemenset tes intrigues des ennemis de ta Porte, H
est du devoir du gouvernement ottoman de répondre& cet. intrigues et à
ces incursions par des mesures promptes et énergiquesde nature à empêcher
ta guerre, car tel est le vœu de ta Porte, comme c'est l'intérêt de la Grèce
et des trois puissances.Mais. à moinsque l'on ne fasse connaîtreau gouver-
nementgrec le danger auquel il s'eipose, et à moint qu'onne i'assujétisse
à l'empiredes lois qui dominent les autres peuples, la Porte se verra dans
ta nécessité de suivre l'avis des membres du conseil d'étatqui penchent pottf
les Aott:H;e~ itnmffdiatex.

En attendant, la gravité des circonstancesforce ie sultan à prendre des
précautionssalutaires. En conséquence, S. M. I. a ordonné ~M'une~cadre,
/0)-<e de cinq t~!MefMjc ù deux po?!Met de C!n<ygfOMM~r~aie!, M tfnt pn~e
a pftHdfe <f!mer it a donné t'ordrea trois fortes brigades d'infanteriede
se tenir p''e<MaMarc/~)'au pfetKMf<:yt)a/. Ces troupes serontdirigéessur
tes points qui seront indiqués par têt conseillers de S. M. t.
Le représentant de ta France dans cett~ conférence,a cherché à

détourner la Porte-de ces arméniens, ruineux pour son trésor, et
dangereuxpour la paix de l'Europe. Le représentant de la Russie a
expriméla mêmepensée et manifestéle mêmevoeu. Mais le repré-
sentant anglais a pris tme attitude toutedifférente il s'est rangé com-
plètement à Favis duministreturc.
Les positions des diversespuissancesde l'Europe commencent,
comme on voit, à se dessiner d'unemanière remarquable dans cette
question.C'est un nouvel épisode du granddrame oriental, épisode
qui paraît devoir être fécond en péripétiesinattendues.Nous ne voulons pas devancerles evénemens. Nous nous borne-
rons, en les attendant, à constaterles vivespréoccupationsque toute
la presse anglaise apportedans le récit des faits qui signalentle dé-
but de cette querelle. Tous les journaux de l'autre côté de la Man-che s'accordent à accuser M. Piscatory d'avoir été le principal
instigateur des violations de territoire dont se plaint la Turquie.
Nous sommes convaiacasque c'est là une accusationtoute gratuite.La frontière qui sépare la Grèce de la Porte n'est pas respectée, par
une raison biensimple, c'est qu'elle est mauvaise géographiquement
et politiquement.Et puis l'inauence ottomanedansles~beUes pro-
vinces de l'ancienneGrèce est teUement dé)âbrée,qu'il ne faut pas
s'étonnerde l'audace dont font preuve les Grecs actuels dans leurs
incursions.Au surplus, cette questionde délimitationveut être ap-
profondie, et nous nous proposonsd'y revenir.

Consignons ici, avapt de Gnir, qu'au dire des correspondances
anglaises, les

armemens de la Porte ne seraient pas unique-
ment destinésà agir contre la Grèce, mais aussi contreTunis.Cette'
versionn'est pas invraisemblable. La Porte a souvent suspenduses
projets contre le bey de Tunis, jamais elle n'y a définitivementre-
nonce. Nous engageons M. le ministre des affaires étrangères à
faire son profit de l'avertissementqui lui est donné. Il n'y a pas un
mois que l'escadredu contre-amiral Leray est rentrée à Toulon. Il
serait peut-être nécessaire qu'elle reprit la mer pour observer les
mouvemensde la NottiIIeturque..A:.d.

SmMietSm~e M'ëitifMg<M~ o.

't'oM'e;;pon<tMce g~n~frale. –'Les journaux acghis ne con-
tiennentque les nbuveUes dé ConiitMtmoplequenous avons déjà données.
ONlitdansteS<<M!dafd:
< On dit quêtesfonds provenantde la négociation des bons Msifiés de l'é-

chiquieront été découvertsa la Banque de France its y sont en dépôt.On

Ëtr vidage, ces manières naturellement élégantes, cette ame pleine
de dons précieux ces yeux où l'âme se désaltère commeà une
vive source d'amour, co cœur rempli de délicatesses exquises, cet es-
prit étsndu,toutesces facultés si rares, ces efforts de la nature et de no–
tre mutuelle éducation, ces trésors d'où devaient sortir pour la passion,
des richesses uniques, des poèmes, des heures qui auraient valu des
années, des plaisirs à rendre un homme esclave d'un .saul mouve-
ment gracieux, tout cela va se perdre dans les ennuis d'un mariage
vulgaire et commun, s'effacer danb le vide d'une vie qui te deviendra
fastidieuse Je hais d'avance les enfans que tu auras, ils serontmal faits 1
Tout est prévu dans ta vi<~ tu n'as

ni
a espérer,ni à craindre, m à souf-

frir. Et si tu rencontres, dans un jour de splendeur, un être qui te ré-
veilla du sommeil auquel tu vas ta livrer?Âh j'ai eu froid dans.le dos
à cutte penséa. Enfin, tu as une amie!Tu vas sans doute être l'esprit de
cette vallée, tu t'initieras à sas beautés, tu vivrasavec cettenature,tu te
pénétreras de la grandeur des choses, de la lenteur avec laquelle pro-
cède la végétation, de la rapidité avec laquelle s'élance la pensée; et
quand tu regarderas tes riantes fleurs, tu feras des retours sur toi-mê-
me 1Puis, lorsque tu marcheras entre ton mari en avant et tes enfans en
arrière, glapissant, murmurant, jouant, l'autre muet et satisfait, jo sais
d'avance ce que tu m'écriras. Ta vallée fumeuse et ses collines arides
ou gtraies de beaux arbres, ta prairie si curieuse en Provence, ses
eaux claires partagéesen Btets, les différentesteintes de la lumière, tout
cet infini* varié par Dieu et qui t'entoure, te rappelleront le monotone
inSni de ton cœur. Mais enfin je serai là, ma Renée, et tu trouveras une
amie dont le cœur ne sera jamais atteint par la moindre petitesse socia-
le, un cœur tout à toi.. Lundi..
Ma chère, mon Espagnol est d'une admirable mélancolie. Il y a chez

lui je ne sais quoi de calme, d'austère, de digne, de profond, qui m'inté-
resse au dernierpoint. Cette solennitéconstante et le silencequi couvre
cet hommeont quelquechosede provoquant pour l'âme. H est muet et
superbecomme un roi déchu.Nous nous occuponsde lui, Griffith etmoi,
commed'uneénigme.Quelle bizarrerie unmaître de langues obtient sur
mon attention le triomphenu'aucunhommen'aL remporté, moi quimain-
tenant ai passé en revuetous les fils de famille, tousles attachés d'am-bassade et les ambassadeurs, les généraux et les sous-lieutenans, les
pairs de France,leurs fils et leurs neveux, la cour et le ville.La froideur
decet hommeest irritante.La plus profondorgueil remplit le désert qu'H

assure qu'un courriera été envoyé à Paris pour s'oppo~r a ceque ta Ban-
que s'en dessaisisse;ie gouvernement ayant des donnent sur l'agent employé
ici pour la transmission de cet argent, a pris d'autres mesures pour recou-
vrer ce! vateurt.'»
Le SMndit que presque tous les vieuxcanons que renfermait la Tour

de Londresont ôte complètementdétruits.
L< CourM)'apprend qu'aux titres du fils de la reine, il faut ajouter celui

de vicomteLxnhceston.
On Htdans.E~ CorrMpottsa!, du 2~ novembre,le fait suivant
Les corporationspopulaires de Bitbao ont rédige une adresse au ré-

gent; e))es repoussenttaparticipation delà vitteadeo ptanstiberticidescon-
çus et eiëcutéspar quatre étrangers, et une poignée de ses ûb dénaturés,
elles demandentta punitiondes vrais coupables,mais aussi ettes rappellent
au héros tes liens d'affection contractés au bivouac et au jour du danger.
Cette adresse se termine ainsi Clémence,seigneur,clémence pour Bitbao
Bitbao transmettraaux siMës, sur une pierre d'infamie, le nom de ta dou-
zaine d'hommesqui ontcompromis ta viite.
ILest plus queprobableque cette démarcha a été provoquéea t'aidedes

moyensquioatdejà si'bien aervi pour obtenir des pétitionssanguinairea
à Valence.
Le gérant du jourDai CaH~r~'o a été condamnéà six ans de prison.
Le Correo nactonat a été renvoyé de l'accusation contre trois articles

différens.
Suivant les dernièresnouvellesreçues de Madrid, le régent est rentré

dans cette ville te 23.On avait fait dx granda préparatifs pour le recevoir.
Le conseild'état du Vatais, qui avait donnésa démissionen masse,

a consenti, à la prière du grand-conseil, à reprendre sesfonctions et à les
exercer jusqu'aumois de janvier 1843. Le grand-conseila résolu, dans
une séance très orageuse, de changer les instructionsdonnéesaux dépu-
tés relativement à l'anaired<s couvens, et de les autoriser à se déclarer
satisfaitsdu rétablissementd'Hermetschwy),ou même seulementde celui
des trois couveMde femmesdésignésdans lespropositionsd'Argovie.
Le nouvenu nonce du pape, jeune homm~ d'une famille napolitaine,

est arrivé a Berne le 24 courant.Il résideraà Schwytz.'
Oa mande de Genève, le 25, que toute agitation a cessé, et que )e calme

fst entièrement rétabli dans ce canton. Le bruitquia couru que l'~ssoct'a-
<<o?tdu3 mars 'allait se dissoudrene se con6rme pas.

La chambre desreprésentansbelges a adopté un projet de loi prohi-bantlasprtiedeitpommesdeterreetdoleurfécule.

Actes oMciettx.'
CHANCE~~EMEDE~ALEGïONm'HONffEttR.Ont

ëtÉ nommés
mem-

bre) de )a Legion-d'Honneur MM. Horos, tieutenantde vaitseau Lévèque,
ni.; Robert, enseigne de vaisseau Cor):)i9, maitre armurier de première
ciasae Ammod, deu~iëme ma!trecanonnierde première e)as<e Mouretet
Guérm, mateiots de deuxième ctasse suria corvette )a P<f<e. etc.; M. te
docteur MaUat, médecin français, attaché a l'hôpitat de Saint-Jean-de-Dteu
deManiite.

~oav~MèS efÏ~Ms dtveftt.
tPa~ts. M. te marquis

de Chassetoup-Laubat,minittre pténipoten
tiaire du rot a Francfort, a été rééludéputé par te cottége de Dieppe (M<fa
n:tt!-o~). LenombredesvotansétaitdeS2S.M. de ChasseIoupLaubataréuni
507voiï.. '.<.
–.On lit dans le .Mott~eMf parMze?: < M. le baron Frossard, qui avait

passé récemment de la sous préfecturede Vitré à cette de Châteaudun~,vient't,
d'être nommé sous-préfet de l'arrondissementde Saint-Mato.
–LemMittrede l'agriculture rassemble en ce moment tous!esëtémeng

d'un importanUravai) sur les jachères; usage invétéré,qui, on le sait, prive
le pays d'une notable portiondes produits qu'i) devrait retirer du so), en
laissantla terre reposer sans cu)ture une année sur trois.
Pour arriver à la suppression de )a jachère, ne faudra rien moint, à ce

qu'i)paraît,qu'unemesure légistative, preicrivanHa détenso dans untemps
donné des baux par ternaires, c'est à dire t'assotement triennal, dont)a ro-
tation ne permet pas t'atternement des plantes à racines diSérentes.Gette
même toi regièrait les droits de vainepâture, du pacage, et mettrait notre
Code rural plus en harmonieavec te développement de, Fintettigence agricole.

Le< ouvrier* papetieM viennentde reprendre!eurs travaut daMun as-
sezgrandnombredemanufactures.

La caisse d'épargnede Paris a reçu dimanche 28 et'Iundi 29 novembre,
de 4,212 déposans, dont 635 npuveaut,ia somme de 61S,S91fr. Lemontant
des remboursemens demandés s'éteve a !a somme dé 460,000 fr.
–'Les protestansde France sont, dit-on, sur te point d'établir des sœurs

de charité de leur communion,poursoigner les malades dans les prisons, te*
hôpitauï, etc. Èt)es porteront,dit-on,Iecostume des sœurs-grises,et seront
recrutéescomme et!es parmi iMjeunesnUes.
–Les Polonais résidanta Paris ont fait célébrer aujourd'huiune messe à~

't'égUsë des Petits-Pères. Us y ont assisté en grand nombre.
–G'esta~partir du 1" ~cem~reet non dtt4, ainsi que nous t'avonsan-

noncé par erreur, que te pubtic sera admis à visiter tes peinturesde M. FautDelaroche dansie grandamphithéâtrede t'Ecote desBeaut-Àrts.–
l,e Monteur pan~n dément cesoir la nouvetie qu'il avait donnée hier

'd'une mesure prise par M.te maréchal Gérard relativementà l'instruction
militairedes gardes nationauï. M. le maréchal ne pouvaitordonneruneme-
sure qui entraînerait aveceUeune dépense qu'H ne serait pas en son pouvoir

essaie de mettre et qu'ilmet entra nous. Entm il s'enveloppe d'obscurité.
C'est lui qui a de la coquetterie, et c'estmoi qui ai de la hardiesse. Coite
étrangeté m'amuse d'autant plus que tout cela est 'sans conséquence.
Qu'est-caqu'unhomme, un Espagnol, et un maître de langues ?Je ne me
sens pas le moindrerespect pour quelque hommeque ce soit, fût-ce un
roi. Je trouve que nous valons mieux que tous les hommes, même les plus
justement illustres Oh)comme j'aurais dominé Napoléon1 commeje Im
aurais fait sentir, s'itm'fûtaimée, qu'ilétaita ma discrétion
Hier, j'ai lancéune épigrammoqui a du atteindre msîtrë Hernandez au

vif; il n'a rien répondu, itavait fini sa leçon, ila pris son chapeau et
m'a saluée enme jetantun regardqùi'me fait croirequ'il ne reviendra
plus. Cela me va très fort il y aurait quelque chose de sinistre à recom-
mencer la JVcMMHe-HeM'iede Jean-Jacques Rousseau que je viens de
lire, et qui m'a fait prendre l'amour en haine. L'amour discuteur et phra-
saur me paraîtinsupportable. Clarisse est aussi par trop contente quand
elle a écrit sa longuepetite lettre mais l'ouvrage deRicbardson explique
d'ailleurs, m'a dit monpère, admirablement les Anglaises.Celui deRous-
seaumefaitl'eSetd'unsermonphilosophiqueen lettres. °'
L'amour est, je crois, un poème entièrement personnel. Il n'y a rien

qui ne soit à la fois vrai et faux danstout ce que les auteurs nous en é-
crivMt. En vérité, ma chère biche, comme tu ne peux plus me parler
que d'amour conjugal,je crois, dansl'intérêt bienentendu de notre dou-
ble existence, qu'ilest nécessaire que je reste Elle et aue j'aie quelque
bellepassion~pour quenous connaissionsbien la vie. Raconte-moitrès
exactementtout ce qui t'arrivera. Je te promets lamêmeexactitude, si
jamais je suis aimée. Adieu, pauvre chérie engloutie.XII..
Madame de l'BietoradeamadetmoioeHede CttanMen

AtaCrampade.
Ton Espagnol et toi,vousme faites frémir,ma chèremignonne. Je t'é-

cris ce peu de lignespour te prier de. le congédier.Tout ce que tu m'en
dis se rapporte au caractère le plus dangereux de ceux de ces gens-là
qui, n'ayantrien à perdre, risquenttout.Cet hommene doit pas êtreaim&
de toi; il ne peut pas être ton mari.
Je t'écriraiplus en détail sur les événemens intimes de monmariage;

mais quand je n'aurai plus au cœur l'inquiétude quetadernière.lettre
m'yamise.(LsKMttea~nMtH.)BBBAM!A.C. r

Matteo Zibardi



de faire payer, te budgetdes légions étant Bxé par l'autorité municipale. ït
n'existenon ptus, dans les tégions,aucun dépôt d'armes qu'itsoit possiMe
d'affectera, ce service; toute* cettes sans emploi ayant été centrati'ées &t'é-
tat-tnajorgénéral. Une autorisationparticulière,accordée à !a 1" légion de
!a Seine, qui rayait sottieitée et qui en supporteles frais, peut seute avoir fait
supposer une disposition générale qui, bien que devant produire d'excettensrÉsuttats,ne pouvait être ordonnée par M. le maréchalcommandant supérieur;–La préfecture de !a Seine poursuit activement l'expropriation des
maisonsqui se trouventdans te périmètre des nouvelles constructionsà
faire pour agrandir et isoler te Patais-de-Justice. On doit procéder à la
démolition de ces maisons dans le courant de cet hiver. Déjà près de la moi-
tié des boutiques des rues de la BariUerie, Sainte-Anne et Jérusalem,de )a
cour de ta Sainte-Chapette et du quai des Orfèvres, sont déménagées. Voici,
pour l'exécution du projet d'isolement et d'agrandissementdu Patais-de-Jus-
tice, )es b&timensqui seront démolis, par approbation du conseil municipal
de Paris, en date du mois de septembre 1859, savoir
Dans )a rue de ta BariUerie, les maisons portant les numéros 16, 18, 20

et 33 dans ta rue du Hartay, ies numéros 7, 9, H, 15, 1S, 17 et 19; dans-
la rue de Jérusalem, ies numéros 5 et 5 dans )a rue Sainte-Anne,les nu-
méros 1, 5, 5, 7 et 9 sur le quai de t'Hortoge, les numéros 4S et 47 sur
le quai des Orfèvres, les numéros 16, 18, 20, 32, 24, 26. 28 et 30, y com-
pris la caserne de t'etat-majordes sapeurt-pompiers enSn toute )a cour de
ta Sainte-Chapelie.Les trois tours du moyen-âgequi bordent le quai du nord
seront conservées des ornemens gothiques lieront entre ettes les construc-
tions de cette façade, mais de manièreà lui conserverle caractèreparticu-
lier du style des l3'etl3'sièe)es.
–Les travaux de t'Hotet-de-Vitlede Paris ont été commencés )e 14 juit-

let 1857. Ainsi, cinq années auront sum pourdémotirptus de trentemaisons,jeter les fondations et élever le vastemonumentdont le gros œuvre toucheà
sa 6n. L'Hôtel.de-Viiieprésente un parattétogramme régulier, ptus long
qu'épais,ayantvingt-cinqcrbiiées par chacune des grandes façades tournées
a l'est et a t'ouest, et dit-neuf par les petites, tournées au sud et au nord.
Quatrepaviitpns à troisétages sont aux'quatre angles de ptus, tes quatre

cotés en ont encore chacun deuxautresintermédiaires,si bien qu'ity ena huit
au total, non compris le beffroi, qui domine la principaleentrée. Ces pavil-lons sont unis par des corps de batimens~ n'ayant que deux étages seulement
avec mansardes.Cinq cours irrégalières partagent tes nombreuses construc–
.tiens de ce splendideédincedans l'intérieur. Le côté da midi est tout-a-fait
terminé; c'est là que sont les grandset les petits appartemens préfectoraux.
Danstes soubassemens sont tes cuisines; à t'entreso),lespetits appartementoù toge le préfet. Au premier, auquel on monte par un magnifique escalier
construitdans te pavitton sud-ouest, sont les grandsappartemensmunicipaux
communiquantavec les anciens au-dessus, dans tes mansardés,sont des bu-
reaux.
Ces grands appartemenesont meublés et décorés avec luxe ce sont partout

des dorures, sculptures,peintures, tentures, lustres et guirlandesd'or, fau-
teuils,divans, sophasdoréset de palissandre. Il y a. ia'saUed'entrée, te salon
rouge, le saton Meu, te saton des saisons, te salon jaune, ta satteàmanger
toutenstue. Les plafonds, tes murs et tes panneauxsont chargés de pein-
turesdues a MM. Hesse, Schdpin et Cauchetet. On écrirait unvotumein-8,
)!i l'on voûtaiténumérertous ces prodiges de l'art. En avant decette façadeestta Seine, et un délicieux jardinorcéde fontaines jaillissantes.L'hûtei-de-Vitte
est maintenantun des plus beaux monumens de Paris.

La tiste civile fait sabler les aDées et remplacer au jardin du Luxem-
bourg,ainsiqu'à celuidu Patals-Rbya), tous tesarbres morts ou dépérissans.
–Le niveau delà Seine s'est encore étevë, depuis hier au soir, de dix

centimètres.Pour peuqu'iis'éteve encore, on sera obligé de retirer à Bercy te
vindes caves tes riverainsdont te rez-de-chaussée se trouveplus bas que la
route, s'apprêtenta s'installeraux premiers étages t'eau commence à 'pêne
trer dans leurs établissemens. A Paris, l'eauvient battre à une teiiehauteur
contrôles murs des quais, que, ce matin, tes mariniers faisaient manœuvrer
leurs bateauxta où se déchargent ordinairementles marchandises. A Cor-
bei), ta partie basse de ta vitle est inondée. A Gourbevoie, sur le quai de Pu-
teaux, l'eau arrive jusquesur le point culminantde ta chaussée. Déjà plu-sieurshabttansde cette rive commencent à déménager.

Une petite Site de dix ans, abandonnée par son frère, son unique pro-
tecteur, et trouvée dans ta rue au mitieu de ta nuit, avait été traduitecomme
vagabondedevanHa police correctionnetta.A une premièreaudience, M. le
présidentDurantin, frappé des réponses naïves et franches d'ArthémiseJac-
quemard, remit !a cause à huitainedans l'espéranceque des protecteursse
présenteraientpour sauverl'enfant de ta prison. Cet espoir s'est réaliséau.
jourd'hui réclamée par tes dames supérieuresde ta rue d'Utm, Arthémise
a été mise en liberté. Une autre personne,Mme Tiedpe, s'était présentéeàl'audiencepour ourir samaison à ta jeune 6He; et)e s'est retirée presque
honteuse d'avoir été devancée.Deux-jeunes gens, restés inconnus, ont voulu
égalementadoucir te sort de ta jeune victime;its fui ont fait remettre unepetite sommepar tes mains dugremer.
–M. Cannonne,adjudantau patais de t'Etysée-Bourbon, est mort il y aenvironunmon. Avant-hier, sa veuve a été ta vic~me d'un horribleaccident;

ette s'était endormie auprèsde son poète, te feu a pris à ses vetemens, et elle
a été entièrement consumée.

Lepeintrejeunes'est btessë hier à ta jambe, cette même qui a été cassée
l'annéedernière.
–Depuis six mois, M. D.. expiaità ta prison pour dettes,rue de Cti-

chy.te double tort d'avoiraccepteune lettre de change et de n'avoir pas eu
d'argent tors de l'échéance. Samedidernier,unctercd'huissier se rendaitàta prison, afin de consigner des atimens, te mois expirantce jour-tà.Arrivé
rue de ta Chaussée-d'Antin,un monsieur qui passaitdans un cabriotet i'ap-pettepar sonnom)* )e el<re s'approchedu cabriotetquivient de s'arrêter.N'êtes-vous pas envoyé a Ctichy par l'huissier Def.? demande l'inconnu.Oui,monsieur. Eh bien n'atiez pas p)us toin je suis chargé de payerta
dette de M.D.et je vais trouvervotrepatron prenezplace contre moi.Le ctercmonte en voiture, et l'on arrive bientôt rue de taSourdière.
Voûtez-vous monter un instant jusque chez moi, dit t'ineonnu; je dois dé-.
jeûner avec deux de mes amis qui m'attendent,sans doute; vous mangerez
une côteletteavecnous je ne vous demande que vingtminutes. Le cterc ne
voit, pasd'inconvénientà accepter te déjeuner,carit n'est pas midi, et i! a
jusqu'ausoir pour consignerau greffe te prix des atimens. Le déjeuner estexcellent,les vins sont délicieux,et six boùteittes de Champagnesont vidées
pour célébrer la prochaine mise en liberté de t amiD. Vers ta Su de la
troisième,te c)erc commence à voir trouble, à là cinquième it articulediSi-
citement, et, avant d'avoir bu sa part de la shième,il s'endort sur la table.
Vers te milieu de ta nuit, H se réveille, et rappelant ses souvenirs il veut

sortir mais ta pius profonde obscuritérègne autourde lui it crie, appelle,
personnene répond, et de guerre-tassete pauvre diabte se jette de nouveau
dans te fauteuitqu'it a quitté, et it attend le jour. A huit heures du matin,
l'inconnu parait, le clerc éclate en reproches,l'autre menace de le jeter a ta
porte, unequereUes'engage; le portier va chercherla garde, et le pauvre
cterc est conduitau vioton a l'heure même où M. D. sort tout joyeuxdet'hotetdetaruedeCtichy.
–Depuis quelque temps on remarquesur tes boulevards intérieurs des
gardes municipauxa pied, sabre au côté et schako en tète, marchantdeuxpar deax. Ce servicede surveillance en plein jour se fait actuellementdans
toutes tes rues de Paris et memee~(rf<mMr<M. Tous tes postes desservispar
!a garde municipalea pied fournissent chacun tous tes joursun piquet spécia-
lementchargé de ce service de ronde et de surveillance. Ces hommes se re-
lèvent, commepour les factions, de deux heuresen deux heures, et à leur
rentrée aux corps-de-garde,its enregistrentsur un livre tout ce que leurs
consignes leur ont prescritde signaler.
–La goélette WtitM,capitaine Kerridge,venant de Santo Domingo, avecunecargaisond'acajou, est entrée cette semaine dans te dock de Londres,

après une traverséede soixante-quatrejours.Le voyage que ce navirevient
d'accomplira été accompagnéde circonstances si extraordinaires,que tes an-
nales de ta navigation n'enprésententpas de semblables.
En quittant Santo-Domingo, l'équipagedu WAimconsistaiten quatre hom-

mes, savoir te capitaine, son second, deux hommes et te mousse. Quatre
jours après te départ, te second, à ta suite de bourrasques/pritun rhume
violent, qui t'empêchade faire son service; et, malgré tes remèdes d'usage
qui tui furent soigneusement fournis par te capitaine, son état empira de
jour en jour, et il expira te douzième. Le lendemain matin, les prières fu-
nèbres furent dites sur son corps, et it fut tancé à ia mer.
Le capitaine Kerridge, ainsi privé de son principal ofEcier, vit son tra-
vail donbté et ses fatiguess'accroître;mais malheureusementit devait bien-
tôt se trouver en butteà des peines et a pes privations autrementdoutoureu-
ees.'Qaetquesjours après ta mort dusecond, un des matelots,Michel Shey,
natif d'Irlande, fut attaqué d'une maladiede langueur, et, couché dans son
hamM, incapable de sertice, U resttdanscet état jusqu'à l'arrivée.

VeM ta même époque, te mousse fut pris d'u ulcère d ta jambe, qui le
força à garder te cadre pendanttout te reste de ta travcMée, et q~i probable-
mentexigera l'amputation.H ne restait ptus pour amenerte b&timent en An-gteterre et te conduiredurant un trajetde 4,000 (t,535 tieues), que te ca-
pitaine et un matelot somme Litly. l!s considéraientcette tache comme im-
possible mais comme leur propre vie, te navire et une riche cargaison é-
taientperdusa'its ne persévéraient pas, i)s résoturent tous deux de poursui-
vre a tout hasard te voyage.A cette époqueavancée de ta saison, te temps est
mauvais d'ordinaire,et te capitaineassure qu'it n'a jamais éprouvé une suc-
cessionaussi continue de coups devent, prenantsouvent tous tes .signes d'hno
tourmente.Pendantune de ces bourrasques,ta vergue de misaine fut brisée
et tes voitesgoélettesenlevées «ansque l'on pût tes remplacer,te capitaineé-tant toujours au gouvernait et te matelot ignorant l'art de gouverner tes
voiles.
Ainsi désemparés en partie, its continuèrentleur route, et cesdeuxmat-

heureux étaient presqueépuisés de fatigue quand it< aperçurentun navire à
quelque distance; its s'en approchèrent,et te capitaine Kerridge faisant au
capitaine étranger t'exposé de sa position, tut demanda s'it pouvait tui prêter
un homme pour t'aider mais l'autre capitaine lai réponditqu'étant lui-
même faiNe d'équipage, i) ne pouvaitse priverd'un seu) de ses hommes. Le
W7tt'nt jusqu'au15" de longitude, ne rencontra aucun autre navire. A cettehauteur, ayant aperçuune voite à quelque distance, it mit son paviUon enberne, et te bâtiment, qui était te ~tu-~nt;Mmtc/ allant de Terre-Neuve a
Liverpoo), laissa immédiatement arriver sur tui, et tui donna généreùsemectun matelot de son équipage. AiMi renforcé,te WMm acheva heureusementL
!e reste de son voyage.
Bëpa~temMM.–BAS-RHïN.–StrM&oMfy. On annonce qu'une

maison de banquede cette ville vient de suspendre ses paiemens.
BASSES-PYRÉNÉES,.Bat/o~, 24 Ko't/sm&re.–Hier au soir, un orage estvenuse joindre à ta tempête qui régnaitdepuis plusieursjours. Les éctats de

ta foudre étaient affreux; ette est tombée dans ta soiréesur tectocherdet'égtise Saint-Etjenne,dont etfe a fortementendommagé ta toiture. It paraitqu'eue s'est ensuite divisée l'un de ses cart~aux a percé un gros mur, et
un autre a remontéte clocher et batayé tes tables de l'école communale, qui"i
se tient derrière l'orgue. Les vitres cassées ont été emportées avectantdenetteté, qu'aucun ouvrier ne pourrait te faire mieux. Comme t'égUseétaitdéserteau moment de cet événement, on n'a pas d'autres accidens a regret-
ter maisitest ineoncevabie que tes édifices de cette importance; où se réu-nit un grand nombre de personnes,ne soient pas pourvusde paratonnerres,étant ptus exposés que tes autres b&tisses,a raison de teur élévation. Cet
orage paraît aMit.Mmistetemps, qui était tout & fait a ta tempête depuis
une quinzainede jours.Dans ta nuit du 19 au 20 de ce mois, au plus fort de
ta tempête,un tremblementde terre s'est fait sentir à Biarrits et sur toute
la cote depuis le Bouceau jusqu'àHendaye.
Vers<'uneheure de ta nuit, ?. S. habitant de Biarrits, futréveitlépar

une secousse qu'il compare à tacommotionquefaitéprouver ta décharged'une machineélectrique.Etonné et ne sachantd'abord à qaelte cause attri-
buer cette sensation, it alluma un flambeau placé a côté de lui, et i) te tenait
dans ta main pourdirigerp)us tacitementla lumière dans tes diverses partiesde l'appartement,lorsqu'unenouvette secousse de même nature que ta pre-mière, mais un peu ptus forte, te força a tatsser tomber ce flambeau. M. S.
putators mieux juger de ce qui venait d'arriver. Le lendemain plusieurs
personnes de Biarrits racontèrent avoir éprouvé tes mêmes secousses. Un
paysan de Bidart, revenantsamedi de Saint-Jean-de-Luz.où il avait été cher-
cher un paquet qu'it portait surses épaules, sentit toutà coup, vers dix heu-
res du soir, ta terre trembtersons lui. li s'arrêta pour ainsi dire pétriné. Sa
terreur était tette, qu'il resta près d'une demi-heureavant de pouvoirre-prendre sa route vers Bidart.
BOUCHES DTi-RHONE.–JfarfetMe. Le généralespagnolNarvaez vient

d'arrivera Marseille. On annonce aussi l'arrivéedanscetteville deM. Carni-
cer, qui a jouéun rôle très actifdans te derniermouvement.

Le 19" logerarecale2S l'ordre de partir pourAlger, oui!va rempla-cer le 2c qui doitdéjà être en mer et n'attendra que l'arrivée de ce dernierrégimentà Toulon pour se mettre en route. On a remarqué que ce sera lapremièrecampagne d'Afriquedu 19*, qui n'avaitpas fait la guerre depuisle
siège d'Anvers,où il prit ta lunettede Saint-Laurent.
Mhofem&fe.–Avanthier, a neuf heures du soir.uneécliptetotate de
lumière, complètement visiblea Marseille, ett venue plonger dans uneobscu-
rité de quelques minutesnos ruesd'abordet puM tous les magasins, cafés et
étabjissemens éctairés par te gaz. Dans tes deux théâtres, ta rampe s'est é-tetnte, mais heureusementque les tustres étant beaucoup plus élevés, te gaz
a eu te temps d'-y arriver de nouveau avantqu'ils fussententièrementéteints.
Dans la vilte, les hauts lieux ont été préservés des ténèbres.
COTE-B'OR.–DtJon.–Depuisquelques années ondécouvre,sur le terri-toire

de Meursault,des traces non équivoquesd'une vitta gallo-romaine.Les
vignerons, en faisant teurs fosses, ont trouvé, à une profondeurqui varied'un mètre a trois mètres, des briques, du marbre, des cotonnes, des statues
de pierre et de bronze, des médaiDesen argent et en or. On a remarquéunMercure d'un demi-mètre d'élévation, une mosaïque, desngurinesdeterre
caite et de bronze, un anneau, et, sur quetques-unsdes objets, des preuvesqueeepataismagniSqueaétédétruitparIefeu..
n\!STÈRE.–Brest.–H y à maintenantsur rade, àBrest:tes vaisseaux

te ~M~fen.l'Jena.të~epttme,IeJttp:<<:)', te rritoKetteScipto~;tes frégates~
ta Didon, ia Danae, la MoMp~ant~'ta Co<yMeKeet le d'Assas; tes bricks le
DMpef!f-ï'ApMa)'ïet ta .Badine.
GIRONDE. Bo!'f)!eaM;)E, 26 MOMH!&re. On dit qu'unaffreux matheur

est arrivé avant-hier,a Btagnac d'aprèscette nouvelle, te pontsuspendu sûr
ta Dordogneseserait écroulé, et aurait entraînédanssa chuteune charretteet sept à huit personnes qui auraient périvictimes du désastre.
–L'Académie de Bordeaux vient de mettre au concours l'éloge de M.Henri Fonfrède.
M.Beltier, ancien commissaire de policea Toulouse, qui était passé à

Reims, a été appelé en ta même qualité,par ordonnanceroyâle~è'tarésidencede Bordeaux.
SEINE MFÉRIETJRE.–Ba~re.–LesteamerW:HMn:faMM)e<<(vient d'ap-

porter au Havre tes premières tûtes étrangères,introduitesen franchise dedroits en exécutionde l'ordonnanceroyale du 25 août dernier, pour êtregalvanitées à l'usinede Paris, d'autreschargementde tôle font routepour les
usines de Dunkerqueet Marseille, où ettes vont également être galvanisées.
SOMME.–Semt-VG~ry.–Notrecanton vient d'être coup fur coup lethéâtrede plusieurs événemens fâcheux. Le 16 de ce mois, on a trouvé surune routé, le corps d'un manoeuvre de ta commune de ta Brutelte. Le cada-vre était recouvertde neige, et t'en pense que la victime aura été saisie parte froid sur la route et y aura succombé. Le 25, un autre cadavre, celui d'u-

ne femme d'Abbeviile, a été trouvé dans le canal, près des éctuses de Saint-Vatery. Le 2S, le tieur Bourgeois, marchandde bois, qui avait donné des si-
gnes d'aliénationmentale, parvintà tromper la surveillance de sa famille, ets'est pendudans un bois attenantà Saint-Valérymême. Son état de maladie
bien connu avait Sxé aussi l'attention de l'autorité ecclésiastique, qui s'est
empressée de lui rendre tes derniers devoirs.
Enfin, ce mêm~ jour,à dix heures du soir, nous apprenons avec la plus

vive douteurque te brick l'~nto~, commandé par le capitaineLhostes, de
notre port, serait parti de Sunderland, chargé de houille pour Nantes, quesurpris par le gros temps,le novicedu bordaurait été élingué par un coupde mer et que parune doublefatalité te capitaineaurait été frappéd'un coupde sa barre de gouvernail, dès suites duquel il serait mort en mer.
Celomtes ff~mçtttaew. ALGÉRtE.–Ofan, 16 noMm~-e.L'état-majorest en grandspréparattRd'installationa Mascara.Une forteco-

lonne fera prête à relier Mascara e~'Mostaganem;Mascaraet Oran seront
aussi dans les mêmes conditions. Le général Bedeau est, comme on lesait,destiné pour commander Mostaganem on parle du général Changarnierpour
Oran le général de Lamoricière est sur son départpour Mascara. Avec cestrois talens d'élite et l'excellencede leurs dispositions, l'émir est infaillible-
ment ruiné au cœur de sa puissance.

Tribunaux
AFFAIRE DE MM. ARZAC ET CONSORS.–Le tribunal de Pau a con-damne MM. Arzac, Gasc et Rondes a une amende de 100 fr. et aux dépens,

pour continuationHiégaie de fonctions publiques, après révocation. Us ontinterjetëappel.
AFFAIREDE LA FAMÏt.M: Ï-AFARGECONTRE I/JndiCNte!~corrézien.L'audienceétait rempiie d'un pub)ic choisi et nombreux. La société deTaite et det environs avait voulu atteindreau dernierdegréde l'évidencesur

cet épisode d'une affaire si prodigieusementcompliquée, d'un si incomparableretentissement.

La famiUe Lafarge était représentéepar M. Mon Bamère, assis à coté deM°B'gorie; par M. Pontier. receveur des finances à la Châtre, et par M.Henri Pontier', Sis de M. Raymond Pontier, médecin, attaché aux arméesd'Afrique. M. Pontier, receveur,n'avait pu jusqu'à présent assister aux dé-
bats à caused'une ma)adie assez grave, mais il s'est empressé de venir semettre à ia tête de )a famiUe dés que l'améliorationde ta santé te M apermis.
Après des débats animés,le gérant de l'JMicateMfa été condamné à 300 fr.

d'amende, 600 fr. de dommages intérêts, a l'insertion du jugementdans la
Cadette dM 'M~aMa;,r~K&MtKde la Coffre, te Progrèset l'Indtcatett)-, le
tout avec dépens. J
JUMsrRTjbENCEDE LA PRESSE. La cour royale deMontpellier, ré-

formantte jugementdu tribunal de Béziers, qui acquittaitle gérantdu jour-nal de cette dernièrevine, et considérantle recensementcomme une ma
tiere politiqueinterdite a tout journal non cautionné, vient de condamner,
sur l'appel relevé par le ministère public,M. Millet, gérant du YoMftMt de
.Be:Mf.en un moisd'emprisonnementet 200 d'amende. <
OUTRAGESENVERSDES FONCTIONNAIRES. Le tribunal de Blois a
condamné le sieur de la Faye a trois jours d'emprisonnementet le: sieut
de ia Ctotte à un mois de la même peine, pour avoir outragé par parolesdeu~ conseillers municipauï, dans l'exercice de leurs fonctions, a l'occasiondu recensement.
l'ORTILLÉGAL D UNEDËCORATMMÉTRANGÈRE.–M.de RubeUM,

rédacteurdu JoMma! dt< BoMf&onnaM,vientd'être condamné par le tribaMt
correctionneldeMoulins à SO fr. d'amendeet auï frais du ptoce< pour port
tHt&jfntd'une décorationétrangère.'M«MM!'M"Théâtres, fêttew ot cemc<&Ft«.
MmeDamorëau obtientà Saint-Pétersbourgun succès d'enthousiasme.Elle
a été mandée à Tzarskoépar l'impératrice, qui lui a fait l'accueil le plusflatteur.L'empereurt'a fort gracieusement remerciéed'être venue en Russie,et lui a demandé d'avoir le courage d'y rester tout l'hiver. Mme Damoreau
a chanté,en présence de )a cour, avec cette voix ravissanteet cette admira-ble méthode qui l'ontplacée au premier rang des artistes français. On lui a'fait répéter une arietteitalienne jusqu'à trois fois de suite.

Ptusieurs journauxont annoncé qu'il allait s'ouvrir, rue de Breda,unanouvelle salle de spectacle c'est tout simplement une salle de dan~e.
–Les jours que l'Opéra-Comique réservecette semaine aux représenta-tions de ~tc/Mrd-Cœw-t~-Lio!: sont mardi, jeudi et samedi.–ï[ est question

de reprendre,le CAaperom fOM~e,de Boieldieu.
On assureque M. Bernard-Lattesollicite et serait sur te pointd'obtenirle privilèged'un second théâtred'opéra-comique.
Sur la demande du public, le VaudeviDe a obtenu des danseurs'espa-gnols Dolores et Camprubiquelques représentations;ce sont les dernière)!qu'ils donneront à Paris. .w.

afpeettMsteo<tn 3<~ movetmbre.
7 h. 1~2 FRANÇAIS. Tancrède,Amphhryon.
C h. 5(4 ODÉON–Amour et Sagesse, Luxe et Indigence, Crispinrival.
7 h. )'ITALIENS.–Etisird'amore.
7 h. OPÉRA-COMIQYJB.–Frèreet Mari, Richard-Cœur-de-Lion.
7 h. *[ VAUDEVIUE. LaDemoisellemajeure, l'Ingénuede Paris, t'A-

veugle et son bâton, la Cachucha, le Poltron.
6 h. SYMNASB.–Cici)y,Tiridate, la Carotte d'Or, le Capitaine.
7 h. t VARIETES. Job et Jean, les AbeiUes, te Mattred'école.
6 h. 3;4 PALAIS ROYAL. –LeCaporal, Cabochard,Chansonnettes,Per<mission.
6 h. j. ropTE SAINT-MARTIN.–Cartouche, Jeannic le Breton.
6h.i[2AMBieu-côMiQTJZ.–LaRégaiHette,PautetVirgihie.

Bo~faos~ MaHew Ma~c9aéa).
La rente s'était faite avant rouyerture à 80 35 et 57 1)2 maigre cette <-mëtioration et ce))e de quetques eëntimes constatée au premier cours, labaisse s'est immédiatementprononcée, faible d'abord, puisqu'eUe n'était quede 10 c.; mais après quetques momens d'indécision, eUe a fait de nouveauxprogrès. Le.5 0[0a perduencore 15 c.; en déSnitive, 20 c- sur son derniercours d'ayaDt-hier.Oôturedujour, 80 15 au parquet et 12 1[2 danstaeou-lisse. L'approchede !a Uquidation paraît être ta seule cause de ce mouve-ment. Du rette, on a remarqué que ta demande pour En prochain, soit fer-

me, soit à primes,était extrêmementrestreinte.Le 5 0~ Snit aussi en baissede 20 c.; i'empnmt, de 23 c.; )a rive droite de 1 fr. 25 (317 50). Le 5 0)0beige 1840 est, commedepuis le 20, <oté 102 ~2. Tout !e reste sam affai-
res & terme.Au comptant, ferment
COMME PRÉCÉDEMMENT Emprunt St-Germain (1185), oNisatioMde)a rive droite (1010), Rouen (453 SO), Orléans non Ubéré (480) d" libéré(485), caisse hypothécaire(762 50), petits Lamtté (10SO), grosd"(5070yhouiUèreLayon (1000), dettedifférée(12 1[4), 5 OjO betgë 1851 (1015)4)S0~0 d" (71 70), Piémont(1127 SO).
EN HAUSSE:De 2fr. 50, oMigationsde ta ~He (1300); del)80)0 em-prunt romain(102 1)8),2 1)2 hoUandais(52 3j4), dette passive (5 1)8)EN BAHSE:de 20 c., 6 0[0; de 30 c.,4 0[0 (101 50), de 25 c., 3 OjO- de15.c.,empruntl841r del7 fr. 50, Banquede France (5,402 50). de 30 fr'Grand'Gombe (1,310); de 1 fr. 25. Strasbourg(887 30); de2fr.50, r}vadroite (316 25), 4 canaux (1,245),Haïti (657~ 50); de 60 c., ducats- de22 fr5~ Banque beige (765); de 1[40[0, dette active (24 3)4); de 1[8,50~ beige1840 (10Q.112).
JV. B. Bons 4u trésor, a 3, 6 et 9 mois d'échéance, 51~0[0.
KMM i"MM WM D" MM. P~andltm.

Flil plOCh~/pqMtuct, cenn. hMt. bM. eonr*. pr<<HBPMeh<tjt,
?*' <' uT~ M)

"'Mdt.M. U6 M ttTMt M J< du Gt.. M <0 8. 40 8. 15 80 t5 80 4. dt; t 30 M M M?" ~° *° S<' 35 dt.M "M x, 80 60 M <SBmp..8tt,Ct,. St058tOSSt.. <1~ 81t5dt.t.,X ,,m~?~ StHdt.50 ),“ M.'"P'J* Ot.. <))5 M tM 50 t0< 60 tôt .t5 te': ~5 dt.
tjMUtt. f.C ,M t~ :5 dt.M'

,M,~ t<
DU e0nlpt:fin du molf,a 0j0 o~.In m.l~e·~ =mpL1111tI8~ll,-Mr~M/a .r.~~J~s2Ijss6.· 1841,«»»»1» lx illmR£ROATB{D'unàPautre. 22 ljt 25 » '» Il »1»»»»lu~a~u~

Il
.p .v »le

D'un mois à l'autre. si tls ce jc.~ .p ,/O
6HAt)6Et. met!. MMterdMa, ptphr, ju-g<nt,tes ~t. munbonr)!.M-ip!er, fs< t;t) traect, tM tft.-Loadrat.popter, '"t'~tMttMt.tustt~
M<p!M,p~ttr. Mgtnt.tM -ViMM.ptp~ WMSM~~M~7'
MtECHAmiSK.- Hmie coht dXpomNe,t!o à <!<; courantdu moit~t deeembH-~n:a.«4 premier, mott n4t, tM..a. totitel'aanët, usLiLM.–Coiza.,D a. oelHette rouste. M à Un. ,tMmeUnt,chtnvrt. DM sam expÉdItion.m~84~~°~ ~fmbrc,< 4 pnimteMMOIS 1§42,1~2.espRiT3t<MentpetUer: dhpoaible et coorant do moit.<!4.âM..«.~M.mbre enjnm.M). JaMtttt Mf~M t 65 se; 4 der5er?mo.'M~.s~oN.-N.ponU.l..f ,ort., .1. tt i~)) ~x..as~[tHe~ord~

MAtOH~M sCEtOX.!9 novtmbre t6<i.LtJdiegMmtM.
\~f. vmdM. potdtooyen. t"qna~f~Bom& Ht 5M K,M. tte. 1M08 .9:psVMhM. 3U M< tM ttt .96 .MTtMX. t5t t5t ss iM tM iMNWCM., 6M: 6M< tt t~

sscsr~~®c
TRIBUNALDE COMMERCE DELA SEÏNE.

ASS tWBLEESDECtUNCHtRS. mrdi !o nOTembrt. RoaueL Ubratre. cMt <n,
h

oper,mdde nouveauté; concorct..te h. Remy. entrepr dt bât~n~decomp~et.t.h.-Mnct.ttc'. ttUfeurt.et leditHnt~pe~ac~teE.eS'~n~'nh. -MelHeMud,ttiHeurjdût., midi.~-Toupott,UmoMdier-~û?Sd'tbounn~r;.t0t~mtdi. Mrot Jeune. )imonaSt~ CMMrd.mM""ntud~~~pic er; concord.. t h.-otteBUhrd,Hagere: concord., t h~s~aDUec~~)~Yer~, th.- FMCfet femme,iimoM<Hert: vërif, t h. -AuNntaNtUe~~?Lhot~.md de vlae; v~rtf.,th.- Mehord,ma!tred~ût~M'a)-TSf'Jh~
Lieux, couttlier;Yerif.,3h..tt. -"ertz,P'tntreYtrif..1)~~y"' "aM~K~
a h. a:._L'undM propn<tairM-g<Mn< ~OjARïBR;

PMM.-ïmphmtnc d< BBTBMM et ft.QN, 56, rne' de Yan~Md~



M1ht'<t]t.tf<ef)tMMtBtX-M'<0 ~< jtmM~~tMO)'
M. PerrotinVtent de mettre en vente !e'premier volume de t'tot)~de

/<!r<n<)[<:o)t de ]830,parM.CauchfnsLemaire.Ce preu'ier volume contint
d'abord uue esquisse pr6)iminaire dans taqùeUel'auteur caractérise en peude mots les événemensqu'il va raconteret les lie au grand mouvement dontta phase de 1830 n'est que fa'consëquenceet la continuation;vient ensuite )e
résumé historiquede la restauration.La, sont les causes directes dont lesbarricadesde juiUetsont l'tSet; )a,,se noue le dramedont citesfurent la pé-
ripétie Snate. Cette histoire doit avoir un grandsuccès.
-–La tibratrfe de Chartes Gossetin met en vente aujourd'hui ta 2'- éditiondes Suédois depuis CAaf/M .y/ par te vicomte de Beaumont-Vassy. Cet ou-'vrage a vivement frappét'attention pubtique, tant par t'intéret du sujet que

INOUVEAU-HRAGE DES ÉLÉMENSD'HISTOIRE GÉNÉRALEde M. D. LÉVI (ALVARÈs), rue de Lille, 17.1 vol. de 800 pag. dans le format Charpentier.~de~S~S~MESE ~N VBmTE BU TOMES-dé'la llléTtiona W~r.nsu et`-'del'Onrnion ~F.ld~® ~IiP·li~®1 ~L.i.! TOME Ln g'.a~s; des ~>ic~re,anaitm~3ncsaaa~t~de'la~IÉTIIODE WILTIEM et;de(le l'ORPHEON,
I%OEISE MIV VENTE TOI%«E 1· PLACE nE L1 BOURSE..HISTMBEDE LA REVOLUT)OM DE 18SO

Précédée d~n Résume htstorique de la Restauration, et d'nne Esquisse pré~nttBa~e&ur le mouvement democ~ueP/~t~ ~H~tQ ? ~'M/~?'RB7 L'ouvrage formeras volumes.qui paraitront de mois en mois,, a partir du 25 novemhre.Prixde chaque votumedeptus de'SOO paees diacun,~.t'~ 1lé~.l' 1~ff~t~l· ouvra-.ae `' fiv:.
5QD
cent. -L'ouvre·Te com

>let
coùtera2,`~du5iD ceut. -On

souscritsans ~ien'~a'ér d'avaice..~r~f~~J~N.A'~A)~. Ajj['ji~g..i~Ëlj. T.fr,5$cenL–rouYragecomp!etcouteraaSfr.5Mceiit.–Onsouscritsansrien?ayerd'aYance./

ETMMMES MNNEEs POUR; R)EN A TOUTES LES DAMES. LES M!tLËt ETCMMttTES .Es MMs ce FRAME
tout !)bonnemeutdunana]aGAZETTE DES t-EmmBS,pnsaYant)e.iOdecembre prochain,donne droitàta réception gratuitedes MILLE ET UNCONTBS DES DAMESDE FRANCE, charmantes Nouveiies INEDITES par teCôm-manoeur LEO t.BapBB. L.esreNth, PUBMESBN DBSORSDE CE jouRNAt., sont destinéesa acquérirnn immense succès. Lès premiers contes sont intitules:i,Bvoii.BBi.ANCDBMAmA, UN*souvBNiRDE MADAmBDB cstjt.taI.A COURONNEDE rt,EURSB'ORAN<tER,t,AVERITABLEBÏSTOÏRB DE DON CÉSAR DE BAZAN,tronVee dans t'habit d'ungrand poète, MSt-ARMES ET I.B8 DIAfANa, M PORTEFECIMB D'UNBDAMBOUI DANSAITTRENTE, CONTMaAMSBSDE SUITE, I.ES HEURESNOIRESDE t.A VIE, I,A DERNIÈRE SAINTE.LES MALICES DES SALONSA LA MODE,etc., etc. De p!us chaque abonne reçoit ROnr rien )e ZEBPSAKBLITTERAIREDESBAMBS, orne,dcbU gravures et portrads.Les deux ouvrages vatent seuts ]edoubte de t'abonnement. La CAZSTTB DES rBmNBS, journalpoétique, littéraire, artistiqueet reU~ieux;parait tous tes samediset coûte ~0 fr naranfdp-partemeus, 22 fr.) Lctte charmante teutUe est redtgëe par Mmcs VirginieAnceiot,Louise Co!et, Anna des Essarts, Eugénie Foa, C. Kobert, marquise de Vieuxbois,etc., etc, On s'abonne rue Montmartre, <8(),.a Paris.

TRAITE METHODIQUE DE LA FABRICATIONOUECO~E ET OU CHARBOM DE TOURBE.
On DMCtnpUonrm.onne~ de tous ka pro.-edes dp CARBOMSATfONDE~. COMBUSTIBLES mméraux,par PEt.OtJZ~pèfp.

Un vot. in 8, accompagnede ptanchcs.–Prix 6 f., et 6 f. SOc. par poste.– Cet ouvrage,en dehors de sa spëciaUtc, otffe uti indispensablecomp~mcntimTRA)TÉ DE LÉCLAtRAGE AU GAZ,
Du MEME AUTEUR. vol. In-S e.t Bt)as de 24 ptanches. Prix 12 fr., et par pos!e, 15 ff.– Les deux ouvrages pris ecsemMene coûtent que 15 fr:.et par ta poste, 18 fr.– Paris, Ubraire de MAtSOBr, ëdifeur du GUtDE EN J?RAKCE, DE MCHARD,quai des Augustia~.SO~Afffanehi~)(:i804)

Librairie de CHARLESGOSSEI-ÏNT, éditeur de !a ~i&of/~atte d'<e, format Jésus in-18. a 3 fr. 50 c. te vo).. etc.. 9. rue Saint-Germâin-des-Pr~.TE~ nïtMK PNAMM vnItEA MËHUM Bms hnMJMM AU,
2e EntTjfON. Par )e \icon)<e deBEAUMONT-VASSY. 2 vo). in-S.

m~iMMm~m.
.~Eti<M~'t<t~K~.S't*!)'
EtH[!f~C'it.BO.tUH,!iY&ue.t*tr)!
ntëtif~insarsK")~.Vt;utef[tf)uet''e)o)ss?r)(e~tt~cat)l
.)U'.ueucedtiicr,ecSdutribuha!chHt!e
t)tettii6r<'tU!)t!iDi;edeI]t.<'tiUe,6~tHt9ia,ptr)s,tupa!a)s-e-.)nttice.miehcurede

KtHfét, )): 4 usccmCt-etMl.i' d'une Maison
s)Kauxmt)KnoHet-'<o'tceaux,pres trta,
raM<ie)aMix,n"5T,t<iMnt.eco;jde
~a rne dett paix et de ta r=e d< rEgttse,tuf m!s< pr.x ds i3,}o~ fr.d'uneMaison
ttiu~f même tiea<t même rue, n" it,turM)[:deM,Me&H.5'd'uR@ Maison j
~itaet aux BtUsaoUes-Menecautrue de,1l'!i!;n't,n° t, sur cette.deïo,oee fr.d'une Maison
titu<e même Htu et mËme rue, n° sur
tur cKtt.. de M,o~o fr.S'tdresterpour t:s rcns?iscemeBt
t" A it* E. Roque, a''oa6 poursuivant,.deposttaïKdaMhterdttcharges, dé-

aitatrz du cshier de< charjïti!, demeurantj)LfafK,rMde)tMuars:c''io.fA s* etand.'z, ttouÈprêtent !) !a ven-
Xt, demeu.'tnt~Pafl:,ruiti<t:uve-dHf-PM-
tUtt-Ghsmps. N" M.;° A M' t)dacoa[t]8 jeuM, s'ous prt-~eotà <tt Yt;f!te, dem'ci.rMt partt, rueLouii-je-Srand.n't!. (!:6';)o

EtudedeM* decenaze,Moue, parts,rue
Louis-t.esran[),n''7.7.

Vente surpuhitcattonsju(tictaires en l'é-
tude et par te m)ni<tercde M' pr~voteau.-notaire, à paris, ]' sise, rue Saint-xarcye~deau,n" 20, onze heures du matin, du
titre, de t'achti<tn<iaf;t, la proptietÉ

et

~tumaterfetcomposantle Journit l'Ec/tO
~e/njpKMe..
L'adjudication aura Heu le j!udt 2 de-<;timbretB~

Mise &pr)x 600 fr.
S'adresier pour tes rcnsetgnemensA M" de ilOMte, avoue, rue Luu.s-te-.Grand,?..
AM'i-revotetu,notaire, rue satnt-Marcyeydeau.M.EtrueBa!nte-Atine,34.[349;]o

EtudedeM' aiandaz, avoue, à patr)9,rM
N<uvedès-PetitsChtmpt, s'.Aijjutitc~ttot. le ssmedt 4 oeesmhretSt), ea i'audieuee fiM c~ëetdu tr)buua[

ctvtl'tte pretiHereinstance ds la S'ine.s~ntau piitalt-fie-Jufttce.à Paris, Jo~l
et Issus t'e la pMmierEcham&rc,UMueu-,reder..)evëe,enunseuUt.t,
M's'mg)Famt~ ~t&etN'otett
TiësricheEicatdecotësisaPMt, 1

p!ace?sadôme,i!i,18,
]Et~mmeKS~is~m

eosUg-stë;

S!!e place du MarcM-St-nonore,:5.M)!'eapr.x:i5,f)<ofr.S'tdi'ess:rpourif!treBSe!sMmeus:
i'' <. H° Giaadtz, av~u~, t' P~rtt, rae

Neuve-!i<;f.Petits-champx,8Y. t:t M"Atttt,tvoa~,& pa~rl:, rue t.t-M~i'y,ss, cd-pour-smttn:;
ï°Ait''Morca!j,not.,rueS;ia:-Hefy,~<;:° A H*Vt)p)nçof:. n~iatre.ruc<tuptt~-tourboa-Sttnt-3u!ptce,7. (~67)<)-

MISE tiN VENTE MU 8' VOLUME. t.&NSMÏS Er t.EC&EBCQ~ËDITEBB8, BCE cz ï~& BAmPE. Si.D!CTBOMMA)RE.MMVERSAHON
àtfsa~edes JB«MteNet des J~~MMe'<jf*<MtMC~ CMComp~meKt tx'cessat'rede toutebonneBducattOK.
PuNiesMs la (Mm M. W. DUCKETÏ,RNactenrenchf du Dictionnairede ia CmverMtim,avec )e concoursdes priMipaMCeitahorateuTsà ce paB~tvjage.
Ce Diot!o;aaa!re,i!tu9tr6 de p!us de 1,200 charmante: Sgures et orné de 35 Carte* géographique* coloriée*,formeratovo).petit in-8" ang)ais,d'environ450pag.;i)parattunvoL tousies20 jours et sera terminéle 1" décembre t84ï.S rH. 50 C. LE VOLCNt:.St5 m, t.'OCVBA<t<! COmfUT. QCBt. QOB MITH:NOMBRE C)B VOLCMIS AO-DEt.A BZ CtX.
Etudede!t' Fabien,notaireruedeSerres,n'"i,âpar)s.
Adjudicat'onen ta chambre<!es notai-

res de Paris par le mtnstè'e de M' Fa-
hten l'un d'eux, le mardi :t décembre;Sit, a mid),d'âneMaison,
avec grtnd chantier, te tout conttBtnt'Mtmètres, situéea "tris, rue du Fau-
bourg satnt-tntotoe, n° ):4.MmaiMn
est iou<e t,5ao fr. Lt chMt'trest au)oif-
n'tmt vactct.Ctttepropriétépeutcouv<tiif
a tente espèce d'explottatton. Et)e tst it-
atitë dans toute sa profondeur parunerue projetéequ) doitêtre percée r~nnee
prochatse et qui thou~raoaM ta rLe dui'.tUbourg-Siitnt-tOoine..

M se a prh,<s,oeo fr.
uneseuteenchère adjuger*.

s'adresser Budtt M* Fabien, rue de Se-
wcs, n"Etsurhs'ieux~M.Hut'. E:!tt:)t

Etude de M* pierret, avoué, t paris; ru:de)aMotm:ien''n.i.Adjudicationle mercredi, i" décembre
i84t.1.Sur iicitattoa entre majeurset mtnture
en i'aodience des crtces fin tribunal civitdetase'ne. séant aafattit-~e-JusUce,
à par~s, local et hsue de i'tudieuced: H
première thambrt dudn tribunal, uneheurede rde'ee.Endcuï tots qui ne pourront 6!re reonts.1° d'une Maison,

sHe patls. rue de Buffautt, t!.*&" <fmmea.HtFCBtaiNem,
s)se à paris, rue dce Marmouztts,n° te,enttcHe.t" tôt. Mttsaarue de Buffault.Suteruct:, eav)ron S50mètres.Prod<:ttbrtit,en'iroa i:,660f.f. c.
imposions jf)OurfF4t 96: 64Coutisrg': 340M'fscjtprix iso,o!o
t" lot. "aison raë d!: Mermouzetï.
superuc)e.en.)roat'9ometfM.

Pradu)tCtUt,eut)r<)Uii.cM f. iio c.
jmpOttUont pourt64[ ~s tiCcm.icrge ':o.jNtssà pnx Si.tcoS'adresier pour te: r<MMignemtn<
1°Atf M)rret, avoue pourstttftnt. de)'.ostt))re d'une coptedu catiier dt~ thar-

gef,rnEdeiatfonnat'n.
&"A M' Jiussand; notalfe. paris, rue
Keu!e<]¤MCHts-C!.Empt,6i.(!i:i)o
vente par ttctiation, en 1: chambredesM~art.i!dePMts,parIemtnitMredi!MM'
GrfmdiUeretthatetitta,notatte, aparis,
Mmardi < deccmi)MtS~, à'm)dt.e~rnsBe Ma[&sem,
APsrts-rue duPtUt-Pont, ït, dansU

Cite, d'un revena de 3,<cefr., suscepube(tat)gmen!aL)on à l'txpi!t)on<t'u~ bal!.tf.SEtprtx.reduiteitse.Mofr.S'tdrtMer, pourYolrtamattos,turtts
iteux, et pour tonsreMtignemeM,a~*
Grandidfer. nomre.aPerit.ru.'ttont-t.
mattre, t48, dcposttatredHcthtfrdiOjar-)seet-tta M* Ch'tstaiu, nctt're, rtiecrotx-~-Pt(H<d.:t~mp<, 4!. [3:ot]e {

par )e méritede la forme. M. de Beaumont annonce pour paraître prochai-nement un nouveau H\re intitule 5:Mde!!to~,'on ~oe/H)<m en t756.
Le S' volume du C~'etto~natre de ConMMo<!onviect d'être mi.< en vente.Les éditeursn'ont rien neg)ig6 pour rendre cet ouvraga,digne do la faveurqu'U ;) reçuedu puMir. ausst h', succea a-t-i) e.t'' comptet.
De ch~rm.Mtet étrennes sont données pour rien a toutes tes dames quis'abonnerontà la GAZETTEMESFEMMES.MiUo et Un contes, par le com-mandeurLéo .Lespes; et unKeepsake littéraire contenant60 gravureset por-traits, teUes sont les primes accordées c'est une bonne fortunepour toutes

nos tectrices. ( Fo!')' aux annonce.)
L'éditeurMAtSON \ient.de pubUer un Trot~ ntf'~ofHfyMcde )a rA-

BRiCATfON DU COKE (charbon et houitte) et de la CAKEOMSATtONDE
LA 'fOuimE, parM. ~~o!f:e përe. Ce volume, orné de 4 bettes planches,

Etudede !t* Legtas, avou~, partt. rue
R)cheHeu.n°Ap.'

Adjud)cat)on, te mercredt s décembre)<«, en i'an<i)ente''es crtee'du trtbuoat
cffU de p emtère iniftance de ta Sttne.
seact ta patats-dejustice, t parts. )t'c<t
et tiituE de i'tudirnce de )à premièrech:mbte de ce tribunal, BM heurt deretevee,
Det immeuMetct-tpres s)tuti< ptacedeVitiert.rut dt: Ciichy, & Yi))ert h) Cartn-
ne, commuoedettcuiUy-tur-setnt, arron-dissetaeutdeM)ct-Den)< (setue).
Eu cmq toti qu' pourront être teunt" tôt.–D'unepetiteBS&isen tte c&mtpa~apme,

:ttt ptaeede v))ttert, n" 6.î'!ot.Une an<reMaison
& t'MStge d'ucrMtat]r:nt, si:e place de

V)Utr!. n° 7.t* )ot. une tfrandemtMBOecm~:M,
appetee autrefoi: te chattau de 'UUer:,f ecml corps de ferme y altentnt.11 un
clos tn cuttute dépendantdadttcorpi deferme.

4'tot.–Dtt!XRratid<Corpw de Bâtiment
a usasedefaMque.5'tôt.Deux Jardhns

mx'a)f)'ers aMc tM)Mnd'h!b)':t)oa.
M)tea «ftï.t"t0t, i!,OMff.t"i0t. 8,000!*)tt, )t,00t4'tOt,4i.MeS*t0t,!5.0te

TOHIi!i5.tf!off.s'adre'!trpoM!t:rM!te)gnemtns:f AM*MB;as, tvoué, a Ptfit, rue Rt-cheHtun"6e.cüetieu n° so..
t° A M' Boiuod, avoue, a Ptrit, rae deCho!seu), n° H.3"A)t'&BceUe,no'a'rB, & Ntumy-tur-

SdM. (:t6')0

B4eme attm~o & F~rie e<
~tamwtes <t~pM~Mtea)St
Btuded! M* D~hrcuU. a'onë. pa)! ruej m'ÊeSiiut-SauYttir,j Adjudicationacxcr)6M du tribuBattt-~iidfia-setne, !e is décembre tMt,uBeheuTEtitr'teÉi'.é,.'t:n'n,<Htittt)<ssant'râ[:n!o';sur)td-tattonde.:

i" une Maison~
ffK &PHis.;ueduchcrche?!'t~, )ts.

'Aprl:t456«<fr.
!!Ui~rBc'<<i3m6tfEi!.ï°cne]ot)eMAM-~MPA~E,

met)h:6t, aYtcc6ur,]'Miatt tiëptuaan-c«.:iic t~ret. commuaedeuheYmy,
prtt Bourfr-it-Retce.

Ht<etpftï,t8,OMff,

BU MEME ACTEUR,
POCR!'AHAÏTXEphOCKA)NM!E~TSWEDENBORG

oumMM BNi7S6.W

supetfi')<'du]Md)n,thectare')ta'es
9<centtMts.S'~PmSM.TERRE
ttboDrtbt',Y gneet boit. s)tet < vtUeaoypt6:tteauxse)nE-tt-Marnt).

Misetpri][tottte,2!.f!6fr.'S'tdretserpour t. s rei)se)gMmecsi°*tt'nttbr<iut[,:<our.poBr<u)vm.t,d<pcstt<)rtd'untco.'))edticth)!t-<!e!
char){<'ttt[)e'condMon<de)âfecte.t)
dnMtrtSdepropfiJHe,d<'mturantapaii',
rueMvtesatntsxuTerr.n"
)t°Att'MmonddefaCrott«tt:,Mou6tP<rit,rt;(;Muchtr,n''4.

A «'Mntstai, a~o 6. & raris, rue
Neutt-de'-BOBS-EBfaN!,n" ).4° A M' Frogër-DESchÈnes. cotafre,t
Paris, ruettcheitfu.n° <' Ms.
5° A M' Cusauceaux,notM[e,t parit, ruet!eMenars.n'i. (!5o5)t(
Btene t<M<ée <aama tee <&

parte<me)ae
Ztade de tf Usstlie, aYOuë, à BriYc(Corrcze;.
venteturta'tieimmoM.iëre,
Za t'Mdteccedtt criées du tribUNti c)-

Yll depremtëreHittancede it yt)te de Bri-
ve [Corrèze],D'une Propriété
!!M aa ))« de Ltp/rche. (ommuce: deChabr)j;otcet st-Bonnet-LariYtoe. cantondeJuUtac, trrondhfemtnt'de Brhe, tp-partenant à Ctit/ot c:H<<. proprMtatre
dtmeurant audtt ))eudcLaperche.
Compo:ee d'uaem~tsoa de mattre avecJardinset coursd'eau, Mt.mentd'~plot-tatton.pré', pac:f;<6, terrât, <)); 'a't-!!<, bott chUitigotHM'tt bruyeret contE-Mct.Mtotr:

ticct. MM. c'nt.Eoprés :o 5 n
PtCagtS M~
TefKE MM)oQVgcet tt8~ 44 43Tamis t !< 9jBmyeret 4t 3.Bolsch4ta)f!n)eM t 9~ :o
MM 7T M !S8.L'a!]udtcattondeanit)vetfMr:))eu)ei4

(McoBbrc ~4 <. tur ia mise t prix de
dIxmUttfraccs.
S'ttdresKrpoar)ei rense!~nem!BS, à X'ta'satie, fouë pounutvantia vente;Et aurkt Ueux pauryotrIM NeM.[3 <S9)9
Adjudicstton dÉncjt'Ye tur use tcut<psbii.'atton, enta chambre dM notares

de Parts, s~e p!ace du Ch~teet par ie mt-nttiëre (!eM''D<U!-t tt.'Ch&mp<on,nutBi-
rM. te mardi!dccemb.e t«t, hturcdem'dt. M
Mo~a~MC<OFiaafï9<'a,
ttt communece ce com c'nton de wo-ret. arroa~ittement tte FotUtîaebieau
(Se;ne-tt-Maruc).
oe (bmtttne,de )a ton'enMM d?

hectare:?:a esenvjfon.consts'etnmat-
ton deMttM.cour,]tr<iin<,ftfme, p 6 é:ttne)ohourtMe. ·ReYeMBett.sooff'.

Mt<etpnti50,OMfr.

forme te eomptemëntdu Tnn~ (f< <cMMge nx ~<tX, pub)t< par le mêmeéditeur. Tout ce qui se rattachea cette industrie y est traité d'unemanière
eomptete.t<t.~<M–.AVtt!. <!)t'W<~«. ~m-tm~.mt-~n~jtmMU4~<tB!-Bt*<f
Les couri de l'abbé G~uttier, continue! par tes élèves, recommenecront )e

samedi, décembre <84), et auront ticu tons les samedis de midi et demi a
S h. et 1)2, rue des Saints-Pcres, H, près du quai, où l'on peut s'adresser.

HOTE)L D'ANOLETEBMi, rue de! Fiites-Saint-Thomas,~8, entre la
place de la Bourse et la rue Richelieu, près du Théâtre Itatien. Nous recom-
mandons aux voyageurs ce :'<M/e et /;<)~<, cité depuio tongtempt pour sa
bonne distributionet le comfort des appartemens i)est att centre de Parit,
des suaires, dea plaisirs, près de la Bourse, du Pafais-Roya), des théâtres.
Locations de tou! les prix:prix moderëi.

TENUE DE LIVRES. VITAL, brevetédu Roi.
Par cette méthode on peut Mu) apprendreh tenue des Uvrcs.–Prh 10 fr.

Sa méthode d'écriture,3 fr. Chez lui, passage Vivienne, 1?;, et chez ic< li-braires. Luiadressernn bon sur Paris, on recevra, franco, t'ouvrée desighe.

CCM.ECTBON BES RE~ATTBOKîS
BEVOYAGESPARMERETPARTERRE

BMJOB'fEmBJNtKS.PAmMBSBEt.AJFjm~tJBt~
CeitM<et4CejMS~MMMOSjOM~e~Mt!EENORMEETPURMEEPARG.A.WALKENAM,

MembredeDnstitut.
*Ct he~tm veiutmeo tm-octaveMise en vente du tome

Un \o!ume sera publié les )5 et 50 de chaque mois.
0/VSOt/SC/i/rAf~NM,

Chez rEditeur,rue LafËtte, 40, ec bhezMartihong!ibrairt,ru9duCoq-Saiht-Hoaoré,&.
Chex G. lainière,r. de t'Ecotc-')c-IMc(tecine,!1,et fauteurrTM'ahne af)CATÂRR!IECnROM6UE,MRLESSEETPARA~SiE~YESS!E
Par M <)E\ E)U,)E aint', doOcur (hs )'i)tcs d< Paris t't de Cmnit~Hf,CttH~Af.)~: dt'.ta',('i~d'))<)nn<'ur, t'ttf)l'):.ssKt')thonoraired<~t.0))iitm

(nihtai[e.<dt!Pi)ris, !HH!<t«!(i:<)Hsuci<'tc.<i-avaott's t'):)\ '5franc!mcONTSNENCE D~RINE
Ch<z t'E~ftfAtO,t'tDtJfj~je et t<- Y~HtiH.AKtH

Par )e même. Prix 3 fr. M c. ~(n89t)t
LAMPES CAMELde 1 LAMPES E Eclairagede

Lde< 'httttttt ~.<t~ W~tttVt-~t B'LUBC.Mf.f.Bued'CDeans. t".a" tarait est ): )cu)et!b):iemcntoù )e<)<mpes marchent )ttheure*. Les «) aonëet de s.)cec<de la LAMpt CARCEL rtpon-'ent tax e'og~ meiiteurtqu'ondonne chaqt.eJOLraux maufatststavennon'dontnoutsomtotsiuon~t.
MAtSOM DE LA BARBE D OR.

Rue Riehetieu, ~0~, tu l", ei-deyant rue des Bourdonnait.
ÉTOFFES DE SO<E EN BÉTAÏL.Br<~t t~iF~~J~a~i~t~w~~m~O~U~~ ~ojj

CeSPËoinQUt!. qm gnerït t l'Instant le< douleursce dents même let phM viotenn-t,est )e eeut qui ~rsutt~e~n EFFICACITE pardouManotet dt StjûCKS.–A )a phar-maOeROUX etCHAtx, rue Montmartre, 149, PAK!S. et dans tous têt paT: duBionde.~efteftMfotttre/atont. (6-s<)~En~~N~t~d.'lnvention T '(laROI~
DE THEODOREBOt]BËE,FtiARMAClEN A AUCM(&6rs).

QatMe acnect de mcce! ~arannssent )'eMcactté de ce médicament, ou) c<)mt tBquatre jour;! les accès de gouttetes ptus~otens. prévientle retour de! parox)M)f<etrend aux articulationsleur force et leur élasticité. Des vieiHardseut en usent depuitquinzeans Jouissent de toute leur santéet d'une vigueurinattendue.~DepOt! à paris et dans iefpitarmacie~, rue Dauphice, !e; rue du vieux-coiombifr, !<et !6 rue Montmartre, t~;rue 'tu Tempie,tMj vfs-a-visie poste dt la Mnautdtfrtnce ) rue sa'nt-Honore,:54, au coin de it placeVendôme et dïM iet priacip!)t<vUleid< Franceet <iti'~tr<nBer.–Prendregarde aux contrefatont. !h!.9j]

rt~Tt~njjrtC'~Tt~Tf~TTR"< Btehe!)eu, t* t<. M fttM ttL*J~V<N' ~*? ~m ttscorse, mat<oc'Meetjcofr)B.<;e-T'r–A–Jt~umtatrermtttesBbrts. ~<;e tur)dt6, empenne ()U'E))M ue Ttsnnettt, su<r)ttoute! tmptrfecttonsde peau, teHt~fnj'M-f;t)ure!, ttche:de ro~sMur.coupero:etc. Pô:, to fr. demt-pot,e fr. tm )0)tp pourtt:B~rMphtt:Mm6M,)ofr.!dEmt-toup.tfr.(Ai!MBchtr.) fttM)
On anjueere !Btme su' une 9e'))e en-cbere.S'fdi'fsserpour voir les Ueu~.tàPicon't,tuber~iste~DormeUes;t'pou'')e<rt:tiS!)gM'meM,àM*o~etncta)reaà'ris. ru'- Keuve-du.LuMmbour~,27ttt
tt* champion,austt notatreà "erts, r~e(ieiattoaM~, !9. (3:47)0

"tVMDM
1Dt7tt~ja't7FERMEjrjDUsSi~

Zirrondlste-Le'j~e 7 foo ff. aett d'impëte,trrondtstement.de.Mcaux.
s'adresMr a M' P.ayard nMairt t rarfs,piafe du Louvre,2. (33S5;99

AYt'ndre;mt]b[',
C~Ttc~oMeM~MOK/ecaM~o~MC
Avec jardin et dfpen~inMS,de )a \.oa-

teRtBCt: de iKcttret t9 ar~ s s''e dans 'e
pèredu (foma'CB de Matfon LafBUK. prÈ<.Sj)t)t-G')'mttn-<:n-Lye–s'.«jr<sstr~j
M* farechat, Dût~re,rm de! Fo s&i-tfont-JMrtre.u. [~~n'1t
.1, At-OUtRun gracdHôtet
itchementmeub!t,n'.c bim ~rdtaMr

¡

iet'Champt-Ety~f!.
S'adr(s<er M* Lero!i][. roture. fUHdeGreMt!eSt)Dt-noBor~,n°4.. !;3<7.)e

&Muer,)'Md'!Mchei)eu,<!t.
<eA ~e~M et ~<t~<M Co~fte~
occupfespeBdtntton~temptpir)t ttbrat-rtedeM.BotMcg:;
P)M,un Gr:'d ttBtL Af~ETEMBNT.

M t" tt: tTeeoufaj]' rtm)!e tt heu-rte. occupeprëcë iemmtctpar <:n nnmre,et pnuY~Bt.par st prottmtM deitEourse.
eoaysn:r t un banquier <nr agtnt fiechaune.
s'adrcM:r,snrittHtux. :u ecccterftt.__(iM<)tCHEMÎSES «..

FLANDïN,RUE RICHELIEU, 63,
M /'aM !a B<6!t'otAd9Me~ (S884)

JM)m<Ot~<t MU~M(B t<<t< << ~t~tttDUPUVTN£X'
MttetCMm«<<MMttMhmtut~t.
Mt )~<t«tt h ~t~, <,h'Mt.<BMr<~h<h<tt<«<tMtt<M<0~


